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RECEPTION EN L'HONNEUR DE MONSEIGNEUR 


LEGAL AU COLLEGE D'EDMONTON 


DONNE LIEU A UNE BELLE CEREMONIE ‘ 
Les professeurs ét les élèves, mondiale. Mouseignenr Legal 


du Collège des Jésuites donnaient 
dimanche dernier une réception 
officielle en l'honneur de Sa 
Grandeur Mgr l'Archevèque d'Ed- 
monton qui devait procéder à la 
bénédiction solennelle du Collège. 

Les RR. PP. Jésuites avaient 
envoyé un grand nombre de car- 
tes d'invitation à cette cérémonie 
el tout ce que compte notre ville 
de catholiques distingués étaient 
présents. Nous avons remarqué 
entourant Sa Grandeur, l'hon. P. 
À. Landry, juge-en-chef du Nou- 
veau-Brunswick, le Maire McNa- 
mara, l'hon. Juge Beck, les hono- 
rables P. Ed. Lessard et W. Ga- 
riépy; les RR. PP. Cozanet, O. M. 
.[, Leduc, v. g., François Xavier, 
O, F, M., Normandeau, Ouellette, 
ete. 

Le R. P. Hudon, recteur du Uôl- 
lège présenta deux adresses de 
bienvenue à Sa Grandeur, l'une en 
français, l'autre en anglais. Le 
distingué recteur remercia Mgr 
Legal de ses efforts consliants 
.bour la création à Edmonton d'un 
collège classique dirigé par les 
Jésuiles; il témoigna également sa 
gratitude envers l'hon. P. Ed. Les- 
sard, l'hon. McKenzie, et les autres 
députés de langue française qui 
lutièrent avec dévouement pour 
l'incorporation du collège; les au- 
torités' Municipales eurent égale- 
ment leur part dans les remer- 
-Ciements du R. P, Hudon pour l'o- 
bligeance dont elles firent preu- 
vent à l'égard du coilège et-qui 
permit d'ouverture immédiate de 
cel établissement. 

L'importance de notre collège 
‘au point de vue éducationnel, dé- 
-Glara.le.R. P. Recteur, ne saurait 
échapper à qui que ce soit et nous 
2SpÉTONS .qUe.DOire-neuvre.saura 
répondre à tous les besoins de la 
population catholique d'Alberta 
en matière d'enseignement classi- 
que.” 

En ce qui concerne l’enseigne- 
nent bilingue le R. P. Hudon ex- 
prima l'espoir, que le collège se- 
rait appelé à jouer un rôle pré- 
pondérant en accucillant dans ses 
murs des.enfants de races étran- 
gères qui apprendront,à s'aimer 
et à s'estimer davantage à mesu- 
re qu'ils se connaïitront mieux. 
L’ambition des professeurs du 
collège d'Edmonton est de pré- 
parer pour la vie des jeunes gens 
qui seront appelés à jouer un rôle 
important dans les destinées de 
notre province en mettant celle-ci 
au premier rang des provinces 
ganadiennes. Le R.P. Hudon ter- 
mina en indiquant à quel point la 
Providence a favorisé le nouveau 
collège en permettant que ses fon- 
dateurs surmontent en un laps de 
temps aussi court les nombreuses 
difficultés du début. 


+ + + 


Dans l’âdresse en anglais le R. 
P. Hudon, après avoir expliqué 
pour quelles raisons Jes autorités 
du collège d'Edmonton onl répon- 
du au désir des Canadiens-fran- 
cais d'Alberta en donnant un cours 
classique en français, ajoute que 
ces vues sont. entièremnt parta- 
gées par Mgr Stagni, délégué a- 
postolique - au Canada. Le Rec- 
teur du Collège explique que les 
Canadiens de langue française ont 
le droit de se trouver chez eux 
&ans toutes les provinces du Do- 
minion et l’on retrouve des collè. 
ges bilingues même dans les pro- 
vinces les plus anglaises. En 
Nouvel!le-Ecosse il y en a un sous 
la direction de l'Arehevêque d'Ha- 
lifax; il y en a deux au Nouveau- 
Brunswick; deux en Ontario et un 
au Manitoba, L'Alberta se de- 
vait à elle-même d'offrir les mê- 
mes avantages aux enfanis des 
pionniers de langus française qui 
ont tant fait pour la mise en va- 
leur de ce pays. 
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Monseigneur l'Archevèque ré- 
pondit avec une émotion visible 
aux paroles de bienvenue du R,. P. 
Hudon. Sa Grandeur retraça ses 
efforts pour contribuer à la créa- 
tion d'un collège classique, dirigé 
par les RR. PP. Jésuites dont la 
réputation comme éducateurs est 


COLLEGE DES RR. PP, JESUITES 


ladmire surtout la rapidité avec 
laquelle cette vutreprise ‘diffivile 
a été mennée à bien. En avril 
dernier le collège n'était encore 
qu'un projut. A la rentrée d'au 
lomme c'était une réalité Sa 
Grandeur recommanda spéciale- 
ment l'oeuvre des RR. PP. Hésui- 
tes à la bonne volonté et à la <ym- 
palhie des catholique, d'Edmon- 
ton. 

Monseigneur l'Archevèque pro- 
céda à la bénédiction du Collège, 
cérémonie impressionnante dans 
sa simplicité. Chaque chambre 
du spacieux établissement fut vi- 
silée; Sa Grandeur se renilit en- 
suite à la chapelle, accompagné 
de loutes les personnes présentes 
et parla en français de Fimportan_ 
ce, dans la vie d’une bonne édu- 


cation chrétienne, déclarant quel 
PEglise catholique n'a jamais ôlé 


opposée aux progrès de Fespril 
humain, Les savanes les plus 
lèbres ‘lu moide sont, en granite 
majorité, des catholiques. 

Après la bénédiction du Collè- 
ge eut lieu la bénédiction du 'F. S. 
Sacrement; le choeur du Collège 
rendit plusicurs beaux chants sous 


la direction du R. P. #. Lessaru, | 


S. J. 
Sa Grandeu+ AMzr FArchevüqu. 


fut Pinvité d'honneur d'un bau-f 


quet intime qui réunit au enliogn 
le, professeur: 
tres distingués convives. 


MORT DE 


APRES UNE MALADIE DE.QUEL- 


_ QUES JOURS LE HAUT COM- 


MISSAIRE DÜ CANADA.EST | 


MORT MERCREDI 
MATIN 


UNE CARRIERE ADMIRABLE 


Londres 21 -— Lord Strathcona 
est mort ce matin à 1h. 55; la fin 


du grand homme d'Etat a été très 
douce. Le Haut Commissaire du 
Canada était malade depuis same- 
di ct étant donné son grand âge, 
on n’entretenait pas d'espoir de 
le sauver. 

* Lorsque Lord Sirathcona expi- 
ra sa fille, l’hon. Mrs Howard, 
était présente ainsi que les autres 
membres de la famille. A plu- 
sieurs reprises depuis dimanche 
le roi el la reine avaient fait pren- 
dre des nouvelles du vénérable 
malade. 

Lorsque la nouvelle de la mort 
fut connue à Londres les messa- 
ges de condoléances affluèrent à 
{Grosvenor Square de tous les 
milieux diplomatiques, financiers, 
philantropiques et mondains. Lord 
Strathcona était universellement 
connu et depuis vingt ans il était 
connu à Londres comme le 
“Grand Old Man” 5f Canada”. 

Jusqu'à il y a deux mois Lord 
Strathcona venait régulièrement 
aux bureaux du Haut Commissa- 
riat du Canada, arrivant vers dix 
heures et demeurant fréquemment 
jusqu'à la nuit. 

Le 6 août dernier le Haut Com- 
missaire avait célébré son 93ème 


anniversaire lors de son dernier| 


voyage au Canada; c'était un phi- 
lantrope infatigable et ses dons 
étaient aussi fréquents que géné- 
Lreux, il possédait plusieurs rési- 
dences princières en Angleterre 
en Ecosse et au Canada. Lord 
Strathcona était immensément ri- 
che; la mort récente de Lady 
Strathcona Favait profondément 
affecté. 
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La vie de Lord Strathcona, que 
lon a surnommé ‘‘lhomme ” de 
fer est un chapitre, intéressant 
comme un roman, de lhistoire du 
jGanada, et particulièrement de 
l'Ouest. 

Aant d'être créé Lord et Pair 
du Royaume-Uni, Lord Strathcona 
se nommait Donald Smith; à dix- 

{huit ans il vint s'établir au Cana- 
da, traversant l'Atlantique en six 
semaines à bord du premier na- 
vire à vapeur. Donald Smith sé. 
journa pendant 10 ans sur Îles 
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| Un souvenir du dernier voyage à Edmonton de Lord 


Cette intéressante photographie fut prise à Edmonton, lors du dernier voyage de Lord Strath- 


cona dans l'Ouest CGanadien...Lord Strathcona est assis à la gauche du R. P. Lacombe, O. M. I. 
médiatement en arrière sont le Lieutenant-Gouverneur Bulyea et l’hon. A. C. Ruthorfoard, alors pro- 

Le BR. P. Lacombe, le vieux missionnaire de l'Ouest était l’un des amis 
Lorsque la mort de cc dernier fut apprise au Père Lacombe, retiré dans 


mier-ministre de la province, 
‘intimes de Lord Strathocona, 


Strathcona 
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‘daotion doivent être adressées . 
 : Moite postale 98. Tél. 1875 
: Edmonton. 


sé 


sont envoyés sur demande. 


ù 


chemin de fer du la Buiv d'Hudson. 
M. MeArthur lo construclour do 
la ligne « déclaré que son inten- 
tion est de pousser 
travaux cal été. 


nr 


La fortune de Lurd Strathooug 
s'élevait à onviron ge” 00,000, 
Le défunt possédail la plus grando 
partie des actions de la Compa- 
gnie de la Baio d'Hudson. 

U était également l'un des plus 
forls actionnaires du Canadien 
Pacifique et du Northern Pagific 


Krafchenko, le meurtrier de 
Plum Coulée, qui s'était échappé 
de la prison do Winnipeg où il 
allendait son procès à él6 capturé 
dimanche à Winnipeg méme. 
Krafechenko  s'éluit grièvement 
blessé on sautant de ln fenêtre do 
la prison, L'onquêle où révélé 
que ses complicos, duus sa tonto- 
Livo d'évasion, étaient l'un de ses 
gardiens ot son avocul Percy Hn- 
gol. Ges deux dernivrs ont été 
arrôtés, ‘ 


Ste Jamos Whitnoy, premicr- 
ministre d'Ontario, gui détail, gra 
vemont malade à New-York, va 
beaucoup mieux, Aa pu  ûtre 
Lransporté à Toronto, On espère 
le sauver, 


hmmmmrnnse me 


Au Sud-Afrigain, la grive géné 
rule des employés de chemin de 
fer a pris fn, En prévision de 
troubles Je gouvernement 
mobilisé Ju nilicu: dos frais er 


Lit h}és par cells mobilisalion s'ée 
lèvent à R1,500.000, TT 


Le blé de J'Argontine est désur- 
Hials admis on franchise aux Je 
fuis-Unis.  L'annonte on na été 
rendue oficielle celte senmnine pie 
le secrétaire 1Klnl Bryan, 


im 

Les débentures do Calgary vien- 
nent d'êbre souseriles sup Le mar 
ché de Londres à 97 hour cent. 
L'étiission était de 85,9414,000. 


son hospice de Midnapore, le vénérable miss-onnaire fit un émouvant éloge dû grand disparu. 
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bords du St-Laurent, puis ff par- 
tit pour le Labrador, où it demeu- 
ra jusqu'en 186% et où il acquil 
rapidement une Jarre renommé 
comme (irafiquant de fourrures. 
Ce fut cefte renommée qui Jui va- 


Jut d'être nommé alminisraleur prise colossale valut Je titre de Sir LES DÉBATS SUR L'ADRESSE 


de la Compagnie de la Baie d'Hurd- 
son. Ce fui à celle époque que 
celte puissante association céda 
ses droits sur les ‘Ferriloires du 
Nord-Ouest au gouvernement Ga- 
nadien. Smith avail glé envoyé 
au Manitoba par Ja Compagnie; 
ses qualités de tact et de diploma- 
tie Jui valurent d'ôtre choisi pour 
administrer les affaires de la pro 
vince, alors en proie à la Rébel- 
liun, avant l'arrivée du Gouver- 
neur-Archibald, 

Lorsque le calme fut rétabli Do- 
nald Smith, élu député de Winni- 
pog, à la Chambre provinciale se 
mit à l'oeuvre pour réaliser l'oeu- 
vre qui étail sa plus chère ambi- 
tion : l'union de l'Ouest et de l'est 
Canadien. Jn 1871 il fut député 
‘de Selkirk au parlement fédéral el 
son premier travail fut d'obtenir 
l'abolition du trafic des liqueurs 
‘parmi les indiens. 

Donald Smith avait de grandes 
ambitions pour l'Ouest Canadien, 
l'une d'elle était la construction 
d'un chemin de fer transcontinen- 
Lal. Ce fut ainsi que naquit l'i- 
dée du C. P.R. Cette entreprise 
nécessitait de lourdes dépenses 


pour être lancée, Donald Smith et, 


son Collaborateur Stephen y em- 
ployèrent une notable partie de 
leurs ressources. 

La construction du chemin de 
fer Canadien Pacifique fut un ad- 
mirable exemple de l'énergie dé- 
ployée par Duncan Smith et c'est 


Aa Jui que l'on doit que, 5 uns n- 
fiat le défait prévu pour son acht- 
vermont, le 7 novembre 1885 la 
voie du O6. P, R. reliait M'Allauti- 
laque au Pacilique. 

Î Celle heureuse fin d'une entre 


ta Duncan Smith. A mesure que 
sa fortune augmentail Sir Dun- 
scan devenail plus généreux dans 
ses dons. I fil construire ur 
hôpital graluit à Montréal, qui 
soûta 8800.000; il fonda le Collè. 
ge Royal Vicloria. 


Xp 1889 il fut nommé gouver- 
nour de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson, après avoir parcouru 
fous les échelons depuis son en- 
{rée comme simple employé. A 
‘âge de 79 ans le Canada lui of- 
frit le poste de Haut Commissai- 
re à Londres, en même temps que 
le Roi lui offrait le titre de pair 
du Royaume. Tn 1897 il fut créé 
Baron Strathcona et Mount Royal 
of Glencoc, Arglyeshire et Mont- 
réal. , 


Durant son séjour au Haut 
Commissarial Lord Strathcona a 
accompli une oeuvre immense en 
faveur du Canada. 


Lors de la guerre du Sud-Afri- 
icain Lord Sirathcona avait orga- 
nisé à ses propres frais un régi- 
inent de 600 hommes, qui devint 
légendaire sous le-norn de Strath_ 
cona Horse. 


Lord Strathcona alors qu'il é- 
tait facteur de la Baie d'Hudson, 
avait épousé la fille de M. Richard 
Hardisty, d'Édmonton. Ils n'eu- 
rent qu'une fille, l'épouse du Dr. 
R. J. B. Howard ‘ont le fils hérite 
des titres no''liaires de Lord 
Strathcona et Mount Royal, 


Lo roi Georges VW désir vivo- 
ment rendre Visile aux Hlals-Unis 
el la rumeur persiste à Londres 
que 6e Voyage  sorail entrepris 
prochainement, 


‘PARLEMENT AIRES 


Oltawa, 20 -- Les débals sur 
l'udresse en réponse au discours 
du Trône ont commencé hier, et 
il convient de signaler toul parti- 
euliérement los discours de l'hon, 
BR, Borden el de Sir Wilfrid Lau- 
irier, Ge dernieg a demandé l'in 
sertion dans l'adresse d'une clau. 
se régrellant que le Discours du 
Frône n'ail pas fait allusion aux 
Moyens nÉCOssAÎiles pour remédier : 
à la silualion défavorable des #f-[ Le Sénat Canadien aura à se 
aires au Canada. prononcer celle annés sur 41 di- 

Sir Wilfrid Laurier a prononcé|vorces. Cest le chiffre Le plus 
un discours remarquable pour ap- [élevé qu'aient jamais altcint les 
puyer cet amendement; il a alta demandes de divorce au début d'u 
qué notamment le Larif qui, selon |?" Session, 
lui, est la cause dans une large 
niesure de l'arrêt de la prospérilé 
au Canada, Sous la protection 
des droits les trusls pressurent 
odieusement les consommateurs, 


L'hon. R, L. Borden à expliqué 
pourquoi la question de la mari- 
ne ne serail pas ramenée à Ja 
Chambre durant la session actuel_ 
lement. Le Gouvernement cana- 
dien ne veut pas en effet fournir 
aux ennemis de l'Angleterre le 
plaisir d'assister à une une $se- 
conde défaile pour elle. Il dé- 
clara que ce bill ne serait présen_ 
té de nouveau que lorsqu'une ma 
jorité conservatrice au Sénat per- 
mettra son adoptiun. M. Borden 
déclare que les Congservateurs 


sont prêts à discuter la questic 
de la réorganisation du Sénat. 


Un aviateur français, Mare Bon- 
nier & entrepris de voler du Cuire 
au Gap à bord de son monoplan, 
Ce voyage qui demandern “(feux 
mois, sera entrepris sous les aus 
pieces de Ja ligne Nalionale Aérien 
ne adle France, ‘ 


Le général Picquart, l'un des 
ardents défenseurs de Dreyfus, 
vient de mourir à Ainjens à l'âge 
de 60 ans, 


Depuis 60 ans l'Europe n'avait 
eu un hiver aussi rude. Le sud 
de la France est particulièrement 
affecté, Dans les départements 
de lHérault et du Tarn Ja neige 
entrave la circulation des trains. 

1 certains endroks il y a des 
bancs de neige de 20 pieds de hau_ 
teur. En Belgique toutes Îles ri- 
vières sont gelées el trois cents 
navires sont bloqués dans le nort 
d'Anvers, 


uvail 


Dans les Ardennes leslunion. 
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Un millier d'hommes travaillenttours 
acluellement à la construction du dans les villages, 


“ 


activement les! La danse nouvelle “Lo Tango’ 


viont d'dtro interdit pur -tous les 
dvôques de l'ranco. Les: catholi- 
ques sont unanimes à oxclure cet- 
to danse de leurs réunions so. 
‘viales. | | 


mes on 


Un service. de voyageurs cnire 
Lort Gaorge ol Edmonton com 
mMoncorn dans quelques: jours: on 
S'attonut à un tra considérable. 


La ochûto de noige duns l'Ouost, 
cunudivn n lé ncoucillic favorn- 
blement, car elle facilite considé. 
rahlement l'indusirie du bois, et 
‘ol porimeollra d'empoyer un plus 
grand nombre d'hommos dans los 
chantiors, | 

! 


nant marne nent 


Lo cours des céréales à lu Bour- 
se de Winnipeg eat le suivant : 


BI nu, 1 Northern 8540 
Blé no, 2 Northern 8316 ce 
Blé no. 3 Northern 8lc 
BIG no, 4 Northern PEN 
BIG no, 6 Northern 70e 
Avoipe nu, # CG W, PET 
Avoino no, 0 WW. Htc 
Orge no, Ale 
Orge no, 4 400 


Lo Canadion Paolfique, vivu- 
drail de faire l'acquisition de du 
voie lorréo dmontonsStony Plnin 
dans de bul de se procurer un 
droit de passage au Nord-Ouest 
{Edmonton, 


SEE PE DE Ta ee DSL 


Lo parioment canadion élail er 
sen lorsque parvint Hi nouvelle 
de lt mort de Lord Slralhcuna, 
Uelte HOUVele à produit une vive 
Émolions elle à dti CONNUTIqUÉ 
oWicioffement au parlement mor 
erédi ob Pélogn funèbre du Haut 
Cominiissaire à été Drononed pur 
l'hon, Borden ol Sip Wilfrid Ltu- 
rier, 

La chambre s'ugt ajournée on 
témoignage de respoel, 


\ 
| Le Canal de Panama peul dès 
ù présent donnes passage nus DH 
viroa L “ansallantiquess il y a 30 
pieds d'eau dans lat “anchée de la 
Gulehra, On estime que le Canal 
pourra êlre mis en service au dé 
but d'avril, 


Los Formiers-Unis d'Alberta 
SONE on convention à Letbhbrige. 
L'hon,- Duncan Marshal}, ministre 
de l'Agriculture représentée le 
Gouvernement d'Alberta à la con. 
vVention,  L'hon, Marshall a pl'o- 
Noncé ui important discours énu- 
mérant les avantages dé [a Récie 
DrOCILE avec les Fluts-lnis. 


UN PROCES QUI N'AURA 
PAS LIEU 


Bruxelles, 21 -— Le duc ct ja 
duchesse d'Orléans, dans Je but. 
d'éviter un scandale ol des frais 
de procédure, ont décidé l'arrêter 
le procès en séparalion intenté 


Toutes les ‘communicatiusg 
concernant la. publioité: ut Ja ré 


Les taux d'insertion d'annunuas 


FONDE EN 1905 . 


font des incursions Jusque 


par la duchesse d'Orléans, pro". 


cès où elle demandail UNG pen 
Sion alimentaire el Ja restitution 
des sommes hnportanteg qu'elle 
aVail avancées à son mari. 


Le procès inlenté par ja da. : 
chesse d'Orléans, avait soulevé-un Le 


grand intérêt en Europe où le duc 


d'Orléans est reconnu comme ‘le. 


prétendant au trône de france:: 
alors que Ja duchesse, qu’il avait. 
épousée en 1893 esl née archidü: 

chesse Marie-Dorothée . ‘Aïhgifo. 
d'Autriche. Let 
Aucun enfant n'est né dé. leur 


‘ 
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RENE RES 
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“Tarn our re Commerce. 


dé nôs taux pour les'annoricés 
Commerciales a ceux qu °n 


MAGASINS | 


8 et Siritueux, 
rétéphane 1416 56, Jasper 0. 
EDMONTON, "ALEA. 


ke “atexander-Hiiper Fur Co'Ltd. 
_ Foururos en tous genres 
Edmonton, Alta. 
Téléphone 4054 
609, JASPER OUEST 


. THE EDMONTON 


Co. 
SRE ÉReR 


“- Armes munitions et articles de 
2 sport, fusils réparés. Les com- 
‘mandes venant de la campagne 
 / : roçoivent une attention spéciale. 
"233, Ave. Jasper E. — Edmonton 
oo 
Compagnie de Messageries 


DC 

CITY MESSENGER & EXPRESS Co 
660 Première Rue, Edmonton, Alta 
Téléphone du jour .....,..2B44 
Téléphono de nuit .,....... 2022 

D. V. Farney, Prop. 

Messagers, livraison de toute sorte 
affiches el circulaires, Si notre 
service est satisfaisant dites le à 

vos amis; gi non, diles nous 1e. 
pement 


IMMEUBLES 


a ——————— 
AGENCES IMPERIALES 
HON. P.E. LESSARD EAU 


Œdifice de la Banque ‘Impériale 
Tél. 4322 Prêts d'argent 
Assurances immeubles 
on 


H. MILTON MARTIN . 
COURTIER D'IMMEUBLES ET 
PE SEINANCIER 
EN. 
AG 80 JASPER EST a 
,: Edmonton, a, Can 
Téléphone 4344 — Boîte P. 998 


_…— 


LARUE & PICARD 
Ont maintenant leur bureau a 
CHAMBRE No, 4 
No. 248, Avenue Jasper 
TELEPHONES : 


Office, i816 
Nésidence 1798 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Eee) 


LOUIS MADORE 
AVOCAT ET NOTAIRE 
Prêts d'argent. 
Bureaux: Edifice Tegler Block 
EMONTON, ALTA. 


os 


eine memes 


CORMACK & MACKIE 


Avooats et Notaires 

- Gn parle le Français 
McDougail Gourt. Boîte P. 1529 

ÉDMON'TON, ATTA. 


. GRAVEL & GRAVEL 


Avocats ot Notaires 
Moosa Jaw.,. Sask Gravelbourg Sask 


EDWARD BRICE 


Avooat et Notaire 
Argent: à prèler 
Bâtisse Larue ct Picar, 
948, ave. Jasper, Edmonton, ‘AÏtA. 


| 
k 
l 


COGSWELL & WELLS 


Avocats-Avoués-Notaires 
. Chambre 206, Edifice ©. P. R. 


Fèt. 5098. Edmonton, Alta. 


gs + 
J.H. SMITH 
Arpenteur des: terres d’Alberta et 
du Dominion. 


Arpentage de subalvisions de vitie 
Bureaux : L4Q:aAve. Jasper Q. | 
Téléphone 1654 . | 


| L DUBUC 
AVOCAT ET NOTAIRE 


Avocat de la Banque d'Hochelaga | 


Prêts d'argent. 
Bureaux .:....... Norwood BIKk. 
EMONTON, ALTA. Fc ' 


EDMONTON . 


: Nous enverrons une carte | 


WILSON LIMITED| 


4,50 heures p.m.. 


308, C. P,.R 


Tété. 6717. 


TAILLEUR 
 LAFLECHE. & FRERES 


Marotiänd Tailleur, “eT, 
PTLOTES sti. Fat 
Edmonton, Alta. 


THE. ‘FORBES-TAYLOR. 00. 
COSTUMIERS 


jun 


DA 


ALBERTA 


, Téléphone 2636 
416 AVENUE JASPER, OUEST 


muse mes 


sr. 


mpes dumréremerrmensmmenten 


* MEDECINS-CHIRURGIENS 


Ce srnnd 


PE, memes 


_ DR, J. BOULANGER 
Ex Interne Maternité 


‘de la Miséricorde Montréal . 
152 JASPER EST; Téléphone 1032 


om tr PR 
Dr. W. Harold Brown. 
Spécialiste pour les yeux, les 
! oreilles, Le cz et la gorge. 
aux : 
‘Edifice du Grédit Foncier, 
‘Heures de consultation : 
9. heures a. m. à 12.30 heures p.In. 
à 5 heures p.m. 
Examens de Îa vue pour choix de 
lunettes 
PR EE 


MADAME MEADOWS 


écialiste pour la vus 
A Avenue Jasper ©. 
ambre - 2e 
PHONE 5687 EomgRron 
— Heures d'office: 9 h .àGh. — 
—#Samedi goir de 7 à 9 heures— 


Dr..Q. J, HOPE 
. Dentiste 
Téléphone 5285 


Heures de consultation 9.30 à 
12.30 a, mr SL . 
Éuit., 145 Jasper Est 
Edmonton, Alta. 
On parle français 


Architectes Arventeurs 


om ts 
JAMES HENDERSON 
F. R. 1. B. A., À. À. A. 
Architecte 
Cristal Blook, — — Tél. 4035 
12, Ave. Jasper O0. Edmonton, Alta. 


ON ACHETE LES CONTRATS DE 
VENTE AUX PLUS HAUTS 
COURS DU MARCHE 


THE CAPITAL LOAN CO. LTD. 
47 Edifice Jackson 
Tét. 4642. Edmonton, Alte. 


DIVERS 


ANDREW H. ALLAN, 
Auditeur, Comptable, Liquidateur. 
Auditions do livres, 

hebdomadaires. 
Chambre 30 Ediñeg Gariépy 
Téléphone 1347 Edmonton 


oo tr TRE 
CONNELLY - McKINLEY 


COMPANR, LIMITED 
Embaumeurs 2 EE 


r68. 
Ohapélle Pi D rivée et ambulance 
136, ruo Rice. TéL t 


EASTWOOD DAIRY 
H. Smith, Prop, 
Marchand de Bôêtes à Cornes 
On achète les veaux et échange 
des vaches lailières contre des va- 
ches grasses. Boîte postalé 1285. 
Edmonton Alta. 4 


43 Ave Howard 
CHARBON 


Huit années d'expérience dans 
le commerce du charbon nous 
permelLent de vous donner Ja 


moilleure qualité au plus bas prix! 


possinle: 
AMES BRERAUT 


HOTELS 


RICHÉLIEU HOTEL 
J. N. POMERLEAU, Prop. 


Hôtel cuurutètuement transformé | 


et muni du toutes les &méhora- 
Livuns Wiudernes. 

Ponsion: $1.25 à $2.00 par jour. 
TROISIEME RUE. EDMONTON. 


nomment 
THE YALE HOTEL 
EDMONTON 
Rob: MoDonald, prop. 
‘Faux: $2.00 par jour. Chatnbre 
Ace hain, 52,60, 
Carte de Repas, 58,00 
Pension Mensueile Crable 
lement) $30.00 


Hoffman House 


Pension Franco - Belre 
SD SER AVENDE : 


Cette maison de pension se re- 
commande aux personnes de lan- 
gue française par la modicité de 
ses prix et sa propreté. À proxi- 
mité de la Gare du Grand Tronc. 
Prix de pension avec chambre de 


Suite 


\s6. 00 et au dessus par semaine; 


$1.00 par jour. ‘Repas 260 
TELEPHONE 1924 . 


TELEPHONE 2555 


CAPITAL CITY TAXI, LTD. 


Ttestice des gondé, 


mensuelles et 


Drusquemont, 


moi un 


À | ; 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI 22 JANVIER 


me 


4e 


= FEUILLETON DU COURRIER DE L'OUEST 


Le Mariage de Minuit 


‘Le: jour déclinait peu à peu dans 
le corridor, et, sous cette clarté 
blème, Annonciade g'avançait là 
pas Jents. comme ‘une apparition. 

Elle s'était si bien, attardée, 
malgré l'avertissement . .de. Mme 
Ladouan, qu elle n’arriverait guè- 


[re à l'église que pour. la hénédic- 


tion, C'était'à croire. qu ‘elle a- 
vait passé tout cé temps, à réflé- 
chir, appuyée ‘ à une ‘vitre de sa 


chambre: car sa joue gardait'un! 


peu de l'humidité dont le dégel 
embuait, ce.soir,: les fénétres du 
Logis=Vide - 

Mais à quoi pouvail: bien pen- 
ser ainsi une.personne qui n’a- 
vait aucune espèce de souvenir, 
et dont l'esprit n'était qu ‘une pa 
ge blanche ? E . 

Elle était vêtue de noir comme 
toujours, parce que le blanc, seu-/ 
le couleur dont on’ aurait pu é- 
clairer son deuil, lui ingpirait une 
sorte d'aversion ou dé crainte;el 
le lisèré de crèpe-blanc qui dépas- 
sait son chapeau, sa cravate 
d'hermine : mouchetée ‘de noir, 
semblait être une relique de l'hi- 
ver finissant, un reste de ‘frimas 
attaché à sa jeunesse. ; 

Bien qu'elle n'eût pas grandi, |: 
qu’elle conservèt ses bandeaux 
enfantins, aux ondulations irré- 
gulières, toujours envahissantes, 
comme l'ovale ferme de ses belles 
joues fraiches gardail loute Sa 
candeur, une transformation s’é- 
tait graduellement faite en celle. 
Annonciadé élait devenue presque 
uno femme, mais : l'expression 
d'indicible confiance qui ajoutail 
à son charme touchant, les spec- 

taleurs de ectte seène allaient la 
voir disparaître, s ‘effacer sous une 
vague de souffrance el de myslère, 

Elle était arrivée près du cana- 
ué rustique, sur lequel Fe docteur 
étulail et disposait, comme à des-| 
sein pour attiver*son attention, Ie 
‘sac @t le pardessus. Adolphe 
iCastrusse recula derrière la porte} 
ouverte du placard; mais par l'in. 
il surveillail 
la jeune fille sans perdre aucun 
de ses mouvements. De même 
Eméronce regardait Annonciade 
depuis le salon, dans l’ombre.du- 
quel elle demeurait tapie; de mè- 
me Maxime, ob ‘derrière elle le pré- 
sident, qui s'étaient avancés tous 
deux sur le seuil de la salle d'étu- 
de. ÆEt'tous ces yeux, sans qu'An- 
waiant, l'épiaient avec une vigi- 
Mange singulières. cc 7 

Mais, Annonciade parfaitement 
maitresse d'ellekmème, alla droil 
aux objets, qu'elle nu ruconnais- 
sait peut-ôtre pas, car colle les 
considérva sans surpriso, sans rien 
manifester de l'émotion qu'on au- 
trait pu redouler, elle Loucha le sac 
iqu' elle avait peut-être brodé elle 
fnème, pendant cette prèmière pé 
riode de sa vie demeuréé si téné- 
breuse pour les autres, sinon pour 
elle, elle toucha 1e vêtement 
qu'avait porté son frère... 

Puis lout à coup ee se pencha 
davantage, aveu une sûreté 
mouvements. surpronanke, ôllu 
glissa les doigts dans vetle poche 
intérieure qu'avait découverte au- 


— l'trefuis lmérenge ot où la bonne 


n'avait {rouvé, nssurail-clle, 
qu'un foulard du soie blanche, 

Mais elle était vide désormais, 
a petile poche cachée dont An- 
nonciade connaissait, dont elle sv 
rappelait l'existence, Et avant que 
Ma porte du placard,  relermée 
dui vévélail la préé- 
sence d'un tiers: le docteur s’a- 
vançait, les yeux Hxés sur AtmMon- 
viade commo pour la subjuguer, 

Leo spécialiste lyonnais avait 
eu beau prétendre qu'il convenait 
de maintenir Pespril d'Anmancia- 
de dans un perpétuel repos, Ado 
phe Gastrusse n'en restait pas 
moins convaineu, qu'à la-premiè- 
re occasion, il y aurait quelque 
chose À faire; et ma fois, v'était 
Me cas ou jamais pour lui de mon- 
rue commence il fallait s'y prendre, 
T1 Ja tenait, cette fais, La petite 
oublieuse aux yèux trop tuédita- 
Ufss il la prenait eu flagrant délit | 
de mémoire. 

Et tout en maintenant la main 
de la jeune tille dans les plis du 
vèlement,: 
Annoncinde, 
renseignement 


dit-il, donnez- 
tuut de 


suite, - 
H parlait sans aueune dureté, 


RENE ENS ie . 
Service de Taxis automobiles. Limousinen vas [mais on appuyant sur chacun de 


ES 


COTE & SMITR 
coté, Tremblay. à& Poarson 
ingénieurs vivils et des wings. ar 
; penteurs ‘fédéraux et d'Alberta; 
tudes,- examens: -et° rapports. sur 
les mines. ‘Attention spa oiale don- 
uée ‘aux: arpentages. -d'emplaos- 
.ments- de ville: et de: subdivisions. 
Boîte, postale : 4077. Tél ‘2328... 


Bureaux: E Edifice: Crystail, Ed- 


, montons — Athaboesce, ‘Landing, . 
À] . “ mardi, jeudi et samedi. 


“Fort McMurray Grouard. 


tes ot confortables 
Tarifs snéoiaux pour longs jovagés et location à 


a jou 
STATION: COIN VASPER ET PREMIERE, 
‘ EDMONTON. : | 


.  Tétéphone 5534 
Rues Queens st Ellzabath 


EVANS. & DYSON 


Marchands de ahevaux 


de. 50 chevaux 


vénûdre. Vente à l'encan tous les 


LE 
“retourner ce vèlement à son pro- 
ipriélaire, il nous faut l'adresse de 


. Ventes privées tous les jours. |c 
Réserve constante 


ses mots, pour tes imprimeur de 
force dans ce cerveau troublé, et 
son regard pesait plu, fort sur les 
yeux d'Annonciade” que sa main 
sur le bras de in jeune fille, . 
— Ille faut, noursuivit-il: pour 


elui-ci. Son prénom d'abord ss 


Nous savons tous qu'il cammence 
par | un D, Daniel, David, Denis? 


de 


{l'recommencçait; pour les pré- 
noms masculins, l'énurnération 
patiente à laquelle ôn s'était livré 
pour. découvrir le vrai nom ‘de 
baptême d’Annonciade ; et avec 
tout aussi peu de succès, sem- 
blait-il, car la jeune fille 1e règar- 
dail sans rien dire. Seulement, 
tout. son. Visage pâli. trahissait 
une, tension cruelle, un suprème 
effort de sa, “mémoire: assoupie, 
_— Denis, Didier, Dieudonné?. 
continuait le docteur d'un ton dé- 
jà plus bref. É 

Puis, éclatänt “à Ja fin : 


— Ce nom, cette adresse, vous: 


‘les connaissez tout aussi bien 
que l'existence de celte poche se- 
crèle… Je ne vous demanderai 
pas mème ce que vous cherchiez 
dans, selte cachette; à quoi. bon 
vous interroger, quand vous ne 
voulez pas répondre? Nous som 
mes obligés de conclure que vous 
ne le voulez pas … A quoi bon 
‘évoquer: Pour vous Didier, Denis 
ou tous Îles saints du calendrier, 
ai vous n'avez jamais désiré... 

Il n'acheva point: Ja figure 
dAnnonciade se décomposait dans 
le bouleversement d'une émotion 
presque terrifiante, où il y avait 
de la stupeur et-du désespoir, ct 
frémissant tout entière: 


— Désiré... répéta-t-cle d'une 
“voix à peine intelligible. Jamais, 
plus jamais Désiré! 


Elle regarda autour d'elle, é- 
perdue: et de ceux qui élaient dà, 
qui venaient vivement à elle, ne 
parul voir que Dominique. On 
put croire qu'elle allail eourrir 
à Jui comme vers un sûr refuge; 
mais colle s'avrèla net el, se dé- 
tournant de Domiuique, elle se 
laïssa emimene- par Mile Maxime, 

Le docteur, en se retournant, 
vil son chemin barré par Domini- 
‘que qui se dressail devant lui, 
grandi, aurail-on dit, par la colè- 
re; et cette irritation prenait chez 
lui une ardeur qui leur causa une 
‘sorte de saisissement, Sa large 
main pesante s'abaltit sur l'épau_ 
le d'Adolphe ‘Gastrusse.. 
Comment 
grondait Dominique, parlant de 
si près au doeltcur que sa barhe 
balnyail: la poitrine haletante de 
colui-ci. at 
. —- Je voulais savoir... Leula de 
répondre M. Gastrusse. Savoir 
eu in. . Et, Ati s'aféssant 
Dre DICTI sat ST CZ que oc-| 
easion élail bonne. 

| Savoir! vépéta” Dominique 
aveu emportement. Et quel be- 
soin vous presse d'apprendre ce 
qui ne changera rien pour nous, 
do provoquer une révélalion inu- 
Aile? | 

— Vous êtes lou, Dominique. 
J'agis dans lintérèl d'Annoncia- 
de, dans le vôtre. 

—— EE si ce que nous savons 
nous suffit? interrompil le jeu- 
ue homme, Si nous ue deman- 
dons pas autre chose, à quoi bon 


a Lourmenter de questions, de 
doutes, qui égareut son espril, et 
jusqu'à son coeur ?... 


T 
souvenir de la minute où 
Annonciade s'était détournée de 
ui, il secoaut Addlpho Gastrusse 
avee uu redoubloment de violence: 
ol cela, sans que son père fil un 
mouvement pour intervenir. 

— IS vous, juge, dit la docteur, 
les dents serrées sous l'atgarade, 
vous peormeltéez que... 

— Oh moi, répliqua le prèsi- 
dent, je vous présente tous mes 
rogrelsi mais je n'ai pas à inter-{. 
venir dans Les affaires de mon fils 
‘qui est d'âge à se conduire. ŒEtf 
puis, rappelez-vons, fit-il de vet} 
aceent de subtile ironie dont le 


Au 


‘doeteur avait d'habitude le mono-|f 


pole, je vous avais bien dit qu'il 
ne fallait pas compter sur le con- 
cours de Dominique, 

Mais ici, ‘mou ts” qui savait 
si bien se conduire, cha inopiné- 
meut le docteur, el ramassant sac 
‘et pardessus, les lança à toute vo- 
le dans le rayanu ‘le plus inae- 
cossible du placard: et visiblement 


+ 


soulagé par celte exécution, s'en 


fut s'enfermes chez lui, après un 
mot d'exeuse qui s s'adressail moins 
à lour ami qu'à son père, 


YHT 
LE JARDIN DE ‘DOMINIQUE 


. Ge printemps-là, le président 
Honnerot publia de livre qui était 
on quelque manière la pré face de 
son Gode futur. 

Ii démontrail, avec un art. é- 
blouissant vl une solidité de logi- 
que, qu'il est souvent nécessaire 
de démolir avant d'avoir recons- 
ruit, de mème qu'il faut arracher 


‘d’abord pour replanter avec fruit. litrone latine le coeur humble d'un 
du jenfant. 


Et avant de poser les bases 


nouveau temple, il avait allégre- | 
ment conmmensé la destruction du; 


usez-vous 7, 


risait à Montauvent, qui fotrmait] 


vieil édifice qui tenait encore.| Maxime, qui tenaitpourtant d'elle 
L'ouvrage, qualifié tour à tour, delsa beauté; tandis qu'on était sur- VENTE 

crime social et de chef-d'oeuvreipris de retrouver parfois dans les PRETS D'ARGENT 

de justice, avail un retentissement {traits de Maxime quelque chose de! Règlements #rompts et 

immense; et c'était, bien: entendu, la grâce timide:de sa mère: sur les satisfaisants. 
parmi les richés qui seraient ses | lèvres de Maxime un reflet du sou- d. L. ELAM 

prémières victimes, parmi 'les|rire tremblant ‘de la vieille dame.|Phone 6228 — 705 Edifice Tegler 
femmes dont il menaçait tous les "Edmonton, Alta. 
privilèges, dont if ébranlait, à 
grands coups la forteresse sécu- 
laire, qu'il rencontrait l'admira- 
tion la plus aveugle et les plus 
fanatiques ‘adeptes. 

‘ Maïs ceite rumeur de gloire. el 
de scandale : s'arrêtait au seuil du 
Logis- Vide; la famille du prési- 
dent demeurait à l'écart des Ara- 
vaux de son chef. 

Annonciade continuait de s'a- 
dapter à son nouveau milieu, 
comme si elle n'avait jamais me- 
né que celte existence - familiale - 
et austère. ‘ 

Plus on connaïssait la jeune 
fille mieux on se représentait son 
enfance el son adolescence, écou- 
lées tout entières au fond d'une 
de ces petites villes mortes du 
vieux. Midi, ‘qui ont été des cités 
prospères au temps des Césars ou 
de. la, reine‘ Jeanne, mais d'où la 
vies est retirée avec la mer, et qui 
‘encombrées, écrasées de vieilles 
pierres augustes et stériles, som- 
meillent aujourd'hui avec _ leur 
remparts démantelés de romarins, 
(leurs vastes hôtels à moitiés vides, 
leurs jardins clos où fleurissent 
‘en désordre grenadiers, tamaris 
et.jasmins, où mürissent pêle- 
.nêle ‘pastôques, poivrons el au- 
bergines: ‘es vieux jardins aux 
citernes vertes ombragées de cy- 
près noirs. ‘ 

A voir ‘Annonciade agir ct vi- 
vre, on évoquait la maison même 
où elle avait dû naître et grandir, 
la vicille denmture provençale 
obseure et fraîche, tout imprégnée Fones 1827 et 6720. 
de traditions anciennes et picux| sx 
souvenirs, à Pombre desquels sa 
jeunesse avait fleurt. | … 

Seulement, Annonciade s'était [Een 


trop complue dans la réclusion de Ë “ « 

l'icer el semblait aivoséo à le] Voici le moment ntde songer à CE NOUVEAU 
_ complet ou pardessus dont vous 

avez besoin pour l'hiver 


malgré le retour de {a belle saison. 
Mais Dominique ne voulait pas 
Nous avons un choix immense de 
provenant des meilleures maisons 


ACHAT DE CONTRATS DE 


(à suivré) | 


IMPERIAL BANK OF CANADA 

: … Bureau principal, Toronto, Ont. 

” Capital autorisé, $10,000,000. Capital souscrit, $8,000, 000 
: Fonds de Réserve, $6,620,000. Capital payé, $6, 620, 000 


D. R. WILKIE, Président,  Hon. R. JAFFRAY, Vice-Président 
Arte en France : Crédit Lyonnais; Angleterre, Lloyd's Bank 
bureau rue Lombard, Londres; New York; Manhattan Bank; 
Minneapolis, First National Bank; Si-Paul, Second Nationai 
Bank; Chicago, First National Bank, Succursales au Manitoba, 

Alberta, Saskaichewan, Colombie Anglaise, Québec et.Ontario. 
Lettres de Crédit pour Voyageurs, -bonnes dans tous les pays. 
“Bank Money Orders” aux prix suivants: ‘ 
: . 8 5.00 et moins .. ..... 3 CIS, 
Au-dessus de $ 5.00 ne dépassant pas 810.00..6 cts. 
Au-dessus de 810.00 ne dépassant pas $20.00. .140 cts. 
‘Au-dessus de $20.00 ne dépassant pas 830.00..15 cis. 
Ces mandats sont payables au pairan mporie quel bureau de 
banque incorporée au Canada. 
Departement d'‘épagnes, intérêt aHoué sur les dépots, aux taux 
courants, et a partir de la date due. 


Succursale d’'Edmonton 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 


Le Magasin de la Qualité 


LE “MOTHER’S” 
EST UN PAIN ‘‘FAIT A LA MAISON’ 


. Vous pouvez être assurés que ce pain est préparé 
_ dans les meilleures conditions sanitaires, il est 
nourissant et digestif. 


ESSAYEZ LE ET VOUS L’ADOPTEREZ 


HALLIER & ALDRIDGE 
223 Ave Jasper Est. 


qu'Annoncidde se mürât avec Jui; [M 
il ne voulait pas pour elle de.la| À 
solitude où il avait failli s’anéan-|$ 
tir,; ij commençait à donner rai-|[$ê 
son aux espérances de son père 
en sortant quelquefois lui-même. /|f 
HE un beau jour, le docteur Gas-|h 
trusse, passant par hasard der-!} 
rière l’enclos Hennerot, s'aperçut J 
que la communicalion était à peu|h 
près rétablie entre le jardin de|1 
Pominique et la campagne. | 
C'était un ancien fossé des ren- 
paris, le Fossé-Vieux comme, on 


de confection. 


Pardessus de tous modèles pour 

les soirées fraîches d'automne ou 

les grands froids d'hiver. 

Une Visite yous_cengainora OT TT 


The Boston Store 


HART BROS Coin de venues Jasper et | Queen 


AIN 


Correspondance en Francais 


Je m'occupe tout particulièrement do la cliantèle 
française et je veille surtout à : 


L'INSPECTION 


et. au déchargement du grain qui m'est consigné 
RRERERSESS ù 


lau bout de ce jardin une dépres- 
“sion assez profonde, toul encom- 
bréc de buissons de sorbiers nains 
et de groseilliers sauvages. Le 
Logis-Vide avait Loujour$ eu une 
issue de ce côté, ainsi que l'attes_ 
tait la petite porte encore exis- 
tante dans la longue grille qui ter- 
minait le jardin. Et Dominique 
avait récemment déblayé el aplani 
le rapide sentier qui deseendait|h 
de cette porte sur de Fossé-Vieux]} 
et permettait d'atteindre lautre|} 
bord de celui-ci. © 

La seule vue de ce signlicatif 
passage fit bondir ledocleur: mais, 
s'écartant du chemin qu'à travers 
{ant d'obstactes Dominique avait 
rétabli entre lui et le monde ex- 
Lérieur, M. Gastrusse prit Ia voie 
coutumière el, en quelques miuu- 
les de course accélérée, gagnalf 
l'entrée principale du LogisVide.[& 

— Ah! bien oui, vide... pensail. | 
il avec dérision: quand c’est moil 
qui ait pris lapoine de repeupler 
ectlte maison, avec une peolile sor- 
cière ramassée entre deux rails. 

H frappa de double coup qui 
annonce ait sa visite et put se pré- 
cipitor dans lecorridor sans at-il 
‘tendre qu'on lui répondit, une des 
‘manies du président étaint de lais- 
ser sa porte ouverte, afñnque cha- 
cun eutràt librement ehez lui, 

L'ombre et le silence du corri- 
dot l'ayant un peu calmé, le doc-[i 
teur s'enfonça au coeur du logis 
el arriva, sans avoir rencontré 
personne, dans ve vestibule où, 
l'autre jour, Dominique s'était 
mis en colère, Là, il vit la vieillè 
Mme Ladouan assise sur le eana- 
ipé de jardin. 

Il était probable que loute la 
famille passait cette douce après- 
midi dehors, puisque Mme La-; 
dquan elle-même avait quitté sa 
chambre. Ce vestibule représen- 
fait Je ferme de ses plus aventu- 
reuses expéditions el encore n'y 
faisait-elle une apparition qu'eir 
ses jours de grand courage: c'é- 


nn 


_G 


J'ai fourni des cautions au gouvernement et je sauls licencié . ‘ 
-pour faire le commerce des grains. ‘ 


JE VOUS OBTIENDRAI LE PLUS HAUT PRix 


THOMAS F. ENNIS 


Boite de Poste 513. BUREAU: 
300 Grain Exchange 
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… WINNIPEG, MAN. 


TELEPHONE 1747. 


JACKSON BROS. 


Joalliers et Horlogers experts. 


Jasper E,, Edrnonton, Alta 


Nous emettons des lice.  äde mariages 
La plus ancienne maison d’Alberta 


EEE RER ANNEE AS RAS CNE ALDER 


ir: 


COS 


tail sa manière à elled’aller à la @éeece 
promenade, à Ia campagne, en CAMPBELL ET OTTEWELL 


voyage el en pélerinage 

. Elle se tenait done à, assisel. 
bien droite à son habitude, loute 
fragile et effacée dans cet indi- 
cible. renontemeni de . sai-mème! 
qui la laissait si vénérable, gar- 
dant sous son noble port de ma- 


‘ Minotiers et Manufacturiers des 
FARINES DE BLE DUR DES MARQUES SUIVANTES : 
White Rose: (Fancy Patent) : Peacemaker (Faney Patent) 
Strong Bakers et Golden Marvest. 


t_ Grême de blé et farine de ble entier. 
Er vente: chez tous les épiciers et marchands de farine 


Minoterie à Edmonton, Alta. Téléphone 1542 
'rttsseesceienenesesres er OL TO AT RD de ven cnms 0% 
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Elle avait l'air ainsi d'une co- 
pie pâlie et inanimée de sa fille 


k 
L + On Jui #8 the ont coup was cut, Os August 2 ta wheat crop was cut Thls 
‘ : Mt euctiet grain matured la Alberta. 'erops were s0wn âbout Aprit 
; 5 i iviè i LE À tees, ewoct corm and,l other gardés vegctables are raised. 
! Nous publions ci-contre une excellente carté du bassin de 1n Rivière La Paix, . 15ù Tome bus ù D ; ‘ 
donnant de précieux détails sur lu configuration générale du pays. Les colons, . | | : 
l attirés vers cette région, noteront la position cpmmandante des futures villes : 
l du Nord, Dunvegan, Grouard, ste, Dunvegan situé sur un vaste phtenu 3ù 
{ point d'intersection des chemins de fer E. D. & B. C. e apa a h 
offre un attrait particulier aux colons et aux capitalistes car c’est le centre 
! de la meilleure région agricole du pays et sa situation privilégiée au point 
- | , le plus méridional de la rivière La Paix place cette future métropole du nord 
- l sur la route directe des grandes lignes de transport venant d'Édmonton et ï 
‘ : Î allant au Pacifique Dunvegan jouit de si grands avrtages au point de vue des \ 
l communications par voie ferrée que six compagnies de chemins de fer ont 
{ obtenu des chartes pour la construction de voies ferrées ayant Dunregan É 
pour objectif primordial. " 1 à $ 
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CLIMATE OR THE PEACE RIVER COUNTRE Carrie de verené 


Map of 


rl arte oO Fa ot iacress until the die 1 A 
‘ ‘ Tes LEU EWÈr | temperature. Thece - 
[The Peace River District] ° Seprenber, and icé begins to form about Qctober A ù 


Compiled from the Government's latest il 
c ï plats, railway maps and 
field notes and supplemented by authentic information, from other 
sources Showing the 


Railways and Settlements 


and giving complete and comprehensive notes on lhe Peace Ri | 
and Fort McMurray Districts, un | . 
Compiled by M. HENNEGIN 
217 Armstrong Block, Edmonton, Alta. . To 
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near the mouth of the Loon, Steamers may 
be taken up these in very high water, therch} 

gpenlg up this ection to water transports 
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installation égale Aux besoins du 


de nos grands porls natiomäux, 
à retenu, el retient éncore, l'al- 
U tention de mes Conseitlers, 
Vous avez, sans doute, appris 
avec plaisir que le nouvei éléva- 


PRONONCE A L'OUVERTURE D 
“PARLEMENT FEDERAL 
‘JEUDI 16 JANVIER 


Port-Arthur, est pardchevé el 
ONORABLES MESSIEURS qu'il fonclionne depuis le mois 
! DU .SENAT : |d'ociobre dernier. Pour eoopé- 


eskicurs de la [rer avec cela, il a ét6 élabli, à Pin. 
Lérieur du payys, un système d'é- 
Communes : lévateurs teminaux qui augmente. 
Jé.saisis la présente occasion |rong considérablement les moyens 
dé:vous exprimer publiquement äfqe {ransport pour res cullivateurs 
tous le-profand sentiment de re-)des grandes provinces productri- 
Connaissance patir la consolation ces de céréales, 
8billencouragement que nous ont| fa conférence internationale 
“prücurés, lor, de la sérieuse ma- concernant la strelé des -voya- 
‘lédie-de la Duchesse ae Gonnaught geurs sur mer, qui à ten ses 
les'.nombreuses expressions de séances à Londres pendant plu- 
sympathie reçues du Canada, elléiun semaines, a  éludié | des 
l'assurance que le coeur de lantloistions de la plus haute impor- 
dé Canadien, lait avec nous pen- lance et 1} est à espérer que sos 
dant -ces sombres jours. Je re-| féihérations permettront de trou- 
gréllé seulement que mon absen- ver des moyens plus efficaces de 
forcée n'ait rendu impossible protéger la vie des voyageurs ct 


Chambre de 


‘éxerciee complet de mes haules| os équipages des navires de la 

fonctions du antune partie 60n- | ivigation océanique, ‘Des re- 
y ' nd spthid + s 

Sidérable de l'année dernière. présentants dû Canada à celte 


SH me fait grandement plaisir de Conférence ont été nommés par 

pouvoir. vous féliciter de la‘romar-|arrèté en éonseil, et ils ont assis- 

quable expansion du commerce du|fé à toutes les séances, 

Canada avec les autres pays du- \ 

rant la dernière année fiscale, au [Messieurs de Chambre des 

cours de laquelle son commerce 

global a dépassé de heancoup ec- 

lui dé loule autre annég antérieu. 

Te. 

3. : “L'abondanle moisson dont le 

“Canada a été favorisé durant la 

“dernière saison, à él récoltés 

-‘dans les conditions les plus la. 

vorahles, eu qui a porimis AUX CON 
. pagnies de transport d' utiliser, 
‘dans toule leur plénitude, lus 

: moyens d'expédition à leur’dispo- 


Cormunes : 


Les Gomples Publics pour l'an_ 
née fisenle éeoulée vous seront ru 
mis, Vous screz houreux de sa- 
voir que les recettes ont été sut- 
Nsanles pour faire facr aux dé 
penses ordinaires cl aux dépenses 
à comple du capital, 


Les estimations 
pour la prochaine année fiscale 


| 3 


commerce aux -puints terminaux 


teur terminal du gouvernement à 


budgétaires | 


‘sition. Ainsi, les délais, que 
lon a quelquefois vu surgir dans 
les années passées à la  ruûme 
époque, ne se sont pas produils : 
et une proportion, plus considé- 
rable qu'à d'ordinaire, de In mois- 
son a été lransporléc aux ports 
de mer avant la clôture de la sui- 
son de navigation intérieure, 
Le Canada à joui des bienfaits 
prospères, ut bien qu'acluelle. 
ment ley ufaires soient un peu 
gônées par la crise financière qui 


vous seront soumises prochaine 
ment.  lles on£ élé préparées en 
vue du développement nécessaire 
des ressources du Ganada, et des 
nfeossilés de l'administration é- 
conotmique de nos finances, 
Honornbles Messieurs du Sénat : 
Messieurs de ta Chambre 
des Communes : 


+ En vous demandant 


avec soin les sujets sur le 2aquels 


« rs ÉVEt- dant-tout-t univers-iv sie | j'ai appelé-votre altiention, prie 


promet 


- Wenu le tlot le plus fort, 


convaincu que cel élal de choses 
ne sera que letmiporaire, el que 
les ‘ressources illimilées du Cn- 
nada, qui sont connues ct uppré- 
cies si bien el si universellement, 
“nous garantissent pleinement la 
continuation de la prospérité et 
du progrès malériol. ‘ 
Vu'les résultats du dernier l'O 
cehsement décennal, la répré isun- 
tation des différentes provincos 
doit être remaniée comme l'exi- 
ge l'Acte de l'Amérique Britan- 
nique du, Nord ; el un projet de 
loi à cel'elfet vous surn présenté. 
Un projet de loi, rofondant le 
statut des chemins de fer el ses 
divers amendement, ninsi que des 
projels du loi concernant le Ser- 


vice Civil ét les compagnins de 
Fidueie et de Préfé seront sou- 


mis à votre étude, 

Plusieurs autres projets de ni 
vous seront aussi soumis, contre 
autres : des mesures pourvoyant 
à l'augimentalion de lt voprésen 
lalion au Sénat des provinces du 
Manitoba, dela Saskalehovan, de 
l'Alberta ot de Ja Golombiv-Bri- 
lannique, 

Le courant d'immigration, du- 
raut In présente année llseale, 
d'étra plus. eousiférable 
“que ului de toute année anté- 
irieure, C'est des Iles Brilan- 
niques gt dos Eluts-Unis qu'est 
mais un 
brand nombre d'immigrés désira- 
bles venantid'autres pays, sent 
aussi débarqués sur notre sol, 

Vous serez heureux d'apprendre 
que des accords satisfaisants ont 
êté conclus: avec les  diféreontes 
provinces en vertu de la loi con- 
ceruant l'enseignement agricole, 
passée à la dernière session, Mas 
conseillers sont persuadés que ln 


4 


coopération, ainsi electuéu entre | ELLE SE DEROULE DEPUIS LES | «du 


fédéral et les 
d'excellents 
donnant un 


Lo. gouvernement 
provinces produira 
résultats, eh nous 


L meilleur enséignetwnt agricole el 


. une amélioration nécessaire dans 
_ Jesiuéthodes aetuelies de cùlture, 
Les travaux sur le chemin de 


fer National Transcontinental ont 


"été poussés éanidement pendant la 
dernière, année, En dépit 
obstaclés que rene ontre | 


et la nécessité 
points 


Baig-d'Hudson, 
rouv ér ‘des 


pour compléter, au plus tàl, cette 
importante ‘entreprise. 


.. 


us 


‘devant 


truction de, chemin de fer de la|puislongtemnps, 
delte ans, 
terminaux, atteint plus d'une douzaine de fois 


d out: Je” progrès passible a été faitlune température aussi basse, 


la Divine Providence de répendre 
ses bénédiclions sur vos délibérn 
tions, : 


L'ABBE LEMIRE EST SUSPENDU 


ET L'EDITEUR DU JOURNAL “LE 
CRI DES FLANDRES" EST 
EXCOMUX NIE 


Hazebrouck, France, 19-—L'ab- 
bé Fules Lemire, le seul prètre qui 
SO député à la Chambre des dé. 
pulés, à Gé suspendu par Mgr, 
l'évêque de Lille, ef M, Bont, édi- 
leur du “Cri des Flandres’! organe 
des partisans de lVabhé Lemire n 
Gt exXcommunié, 

La lettre de Mgr, l'évêque de 
Lille, qui a été lue au prône de 
toute, fes églisus du diocèse, sou 
se un intérèt intense et benne 
coup de eommentaires, Les 4 
mis de l'abhé Lemire ont signé tv 
ue protestation contre l'acte épis- 
eopal, el il est ontendu que Paf- 
faire sevn immédiatement portée 
les plus hautes autorités 
veclésiastiques, L'évèque doune 
à l'abbé Lemire quatre jours pour 
cuoncer à foste nouvelle candida_ 
ture à Ia Ghambre des députés vt 
rupre publiquement toute rela- 
Lion avec lo “Cri s" 


' 


dos Flandres”, 
U'est aussi tenu à désavouer les 

conférences sur les questions 0e 
cinles donnes sous les aus 
pives dans a circonseription 
par des" députés républicains et 
d'en sunprimer du’ autres cenvo- 
quées pour bientôt. A défaut de 


se conformer à ces ordres, l'abhé 
Bomire sera lovmrellement intere 


‘dit. 
| 


LA VAGUE DE FROID: 


MONTAGNES  ROCHEUSES 
JUSQU'A L'ATLANTIQUE — 


NOMBREUSES VICTIMES —jûpnharucs. 


d'étudidr ! 


:  , LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI 22 J. ANVIER 


‘ Depuis lundi à minuit, le ther- 


grés et à six heures, Î] était à zéro, 
pour la première fois depuis le 13 
janvier 1912, 


que 6 dégrés d'après les bureaux, 


parfois de 75 milles : 4: ‘heure, 
souffrances, 

Les sans-lravail se ‘sont rélu- 
giés en nombre dans les maisons 
de refuge el les missions. 

A Détroit, Frank E, . Berry, 
chauffeur, est mort de froid après 
avoir attendu deux heures, dans 
‘son automobile à Ja“porte de ja 
Salle Carnegie, ‘Deux autres per- 
sonnes, Henry Kéefer, journalier, 
et Walier À. Haag, commis d'épi- 
cerie, ont aussi suc£gombhé. Plu- 
‘sieurs ont élé, transportés clans 
les hôpitaux, 

Le vent et le froid ont añecté 
la ,navigalion, Le remorqueur 


avec trois hommes que la ‘pa- 
trouille du port réussit à sauver 
avec difficullé, Le vent. a telle- 
ment diminué Ice niveau dss riviè. 
res 
compagnie du tramway souter- 
rain n'a pu avoir l'eau nécessaire 
pour faire son énergie électrique, 
ee qui la obligée à linriter 
service el la vilesse de ses can. 
vois, 


LA VAGUE DE FROID DANS 
ONTARIO 

Toronto, 19—La journée d'hier 
« probablement été la plus froide 
‘dans Ontario depuis 25 ans, Le 
thermomèire a enregistré 22 de- 
grés en bas de zéro, lempérature 
qui ivavail pas 
depuis 1886, 

À Oltawa, Kingslon ut Soo, le 
minjnumea été de 28. A White 
River où fes rapports sont tou- 


jours remarquables, on a cenré- 
gistré 48 degrés, 
Les vilros gélées d'une  Jocn- 


motive ont été responsables dune 
collision cuire deux convois du 
Grand Tronc dans la cour de la 
gare Union, hier après-midi, Un 
convoi en parlanee pour Hamillon 
a frappé uu convoi de North Bay 
qui stationnail dans la cour, ar 
rière du dernier char a été démoli; 
quelques personnes ont reçu de 
légères blessures, mais personne 
n'a élé blessé gravement, 


LE PLUS GROS FROID DEPUIS 
40 ANS 


Mo al T9 LE Dep 1875; 
C'est-à-dire depuis 40 ans, il n’a 
jamais été enregistré à l'observa- 
loire du MeGill de température 
aussi basse que celle d'hier. 

A 7 heures, hier matin, le froid 
était de 27,1 en bas de zéro. ‘La 


plus froide journée avait donné 
usqu'iei 26 degrés le 24 janvier. 


Echo du banquet offert 
à Mer. Mathieu 


Discours prononcé par M. Na- 
pol Laliberté, au Banquet offert 
à Sa Grandeur Mgr. Mathieu, à 
‘Edmonton, le (4 Janvier 1914. 

% % + 
Alonsicur le président, 
Messeignours, 
Messiours, 

[pou vingt-six ans. un jeune 
diôve entrail au Séminaire de Qué. 
hue, avec beaucoup d'autres, 
bien entendu —— mais it semble 


lue colui-là avait plus de chagrin 


que les autres à quitter sa mère, 
el il plourait à coeur fondre, en 
lui disanl adicu, sur le seuil du 
vieux collège, quad un jeune prè- 
tro vint, bien doucement, l'enlever 
des bras de sa mère et, un. lui di- 
saut dè bunues paroles, en lui uro_ 

diguant do douces caresses, mais 
aussi en lui Lenant solidement la 
muin, le conduisit à la cour des ré 
créations el Jui dits Va, amuse 

toi bién avec tes pelils camarades 

ut ce soit, an dortoir, si tu: t'en: 
nuics rap. de La bonnë maman, 
vh bien! tuiéurer as à, Lun. goût. 
Ut demain ki ci ira mieux? Et ans 
uuelques juurs, toul ira bien! 


Et bien, Messieurs, cer ensaut, 
v'était moi, et ée nrètre, c'étaitfs 
monsieur Mathieu, alors divocteux | 
Séminaire de © Québhevt Rt 
ectte bonté, cette douevur, niris 
aussi cette fermeté qui né taient 
au premier instant de 


27 DEGRES EN DESSOUS DE | ia vie de collège, je les ai eon- 


- ZERO A MONTREAL — LE 
PLUS GROS FROID DEPUIS 
40 ANS. 


New-York, 19 Tia ville de New 


des [York subit une vague de froid 
a cons-fvomme il ne s'en est pæs vu de- 
Pepuis Auaran- 


le thermomètre n'a pas 


Le froid s'est tait sentir cepen- 
dant avec plus de rigueur encore 


! Relativoment aù ‘sujet très im-l'dans le nord de l'Etat où la tem- 
ortant du ‘transport de nos pro- pérature à atteint 47 degrés 
uité, la auéstion de” trouvor üne bas de’ zéro. 


on 


nues el trouvées pendant toute la 
durée de mes études et je leg ai 
reconnués el retrouvées, l'autre 
jour, dorsque j'allai présentes mes 
hommages à sa Grandeur Monsoi 
gueur l'Evèque de: Régina. 


Et l'autre soir à Saint Albert, 
pendant qu'il adrassait la parole, 
it m'a semblé que je vevivais un 
des bons moments de ma vie d'é- 
colier, Ge qui m'a frappé, dans 
Pallocution qu'il à prononecôce à ce 
moment, et ce qui nous frappait, 
dans ses allocutions, au caliège, 
v'ust le bon sens dant elles sont 
pétries, 


momèire est tombé de 14 à 2 de. 


Le fréid n'a pas été plus bas 
ici, mais le vent dont la. force fut 


augimenta encore la rigueur. et les | 


Newport fut entrainé à la dérive! 


de l'Üst et du Nord que Ja 


801) | 


été enregistrée 


LA PLUS HAUTE MAISON DU M DYDE 


La photographie ci-dessus prise tout réceannent est celle 
du Woolworth Building, de New-York. (Cet édifice, s’il 
n’a pas droit au titre de plus haut du monde puisqu'il est 


Eiffel, est cependant à proprement parler la plus haute 
maison dû monde. 


encore dépassé de quelques centaines de pieds par la Tour 


J'ihieu. 


purement hümiaines, 


à afection et 


ville. 
vaillant. 


Comme le disait quelqu'un. cet 
Gloge peut paraitre mince à ceux 


Jqui s'imagincnt que le bon sens 


court les ques; mais c'est Brune- 
Lière, je crois," qui “ae dit que 
bon sens est infiniment plus rare 
que le talent, prosque aussi rare 
que le génié.” 

Lorsque, ‘au Séminaire, nous 
apercevions'sa silhouette, sur le 
perron de pierre où sous le porche, 
lorsque nous le voyion, s'avancer 
an milieu de la cour, avec son 
bon sourire, nous nous hâlions de 
lentourer pour enteudre son 
joyeux bonjour, pour recueillir 
ses bonnes paroles, qui étaient 
Louvent aussi des bons mots, et 
pour nous assurer s'il n'y avait 
pas, daus les vastes poches de sa 
Soulaet quelques pommes vof 
queluties poignées de bonhons, 
dgarées là à notre intention. 

Mais il détail non-seulement la 
mi des élûves, grands el peolits, 
étail aussi leur dirceteur, diree- 
tour &ûr, droit pt justol 

T'étxit de plus, leur professeur, 
Emérite professeur de philoso- 
phie, éducateur admirable, il 
formé une génération d'hommes 
de Eravatl, d'hommes de vertu qui 


sont aujoied'hui, ou qui seront 
demain, læ force et Ha gloire de 
Quéhev.. 


Mais ée que nous  admirions 
alors, &v que nous R8vons admiré 
plus L'itreul ot que nous admirons 
ENCORE attJOUrE d'hui, œ'est le désin- 
Lévessvrront de “Monséigoeur Ma- 

Et je veux dire par laque 
arul directeur, l'éminent pro- 
proposa: jamais, 


leg 
tesscur ne se 


sJcomnié le. “Shine évèque d’ aujone- 


hui ne seipropose Jamais auè le 
heu “ S s ämès et Ia directiôn* sa ire | 
des? Antelligences” coniées j 
à ses sûins È 

Voili nègres. üfics des déalité 


s'exprimer ainsi, de Ja scionce 
et de l'élétience de Monséignèur 
Mathieu : QUES ilryaen phis; chez 
lui, “une mme apostolique où 
il faut bien reconnaitre: un dou 
spécial de Dieu.” 

Oui, apôtre! Monseieneh. Ma- 
thieu l'est dans toute l'amplenr et 
la lorce du mot. Ë 

On dil que Bossuet, lè 
Bossuel, lorsqu'il passait devant 
le collège de Navarre, ne manquait 


jamais de se découvrir et que de- 


vant cette maison où s'était écou- 


lèe son enfance, il inclinait sa 
tête, “chargée cependant de Ia 


toiple auréole du. génie, de la ver- 
tu et de la gloire.” 

Nous aussi, anciens élñves, et 
tous, anciens citoyens de la Pro- 
vince de Quéhec, saluons, saluons, 
avec des coeurs remplis d'estime, 
de respect, l'homme 


sl 


gr ind 


Ce sky-seraper a 50 étages et coûte plus ‘de $20.000.000 
il y a plusieur s milliers de bureaux et lorsque ceux-ei sont 
tous occupés ‘édifice abrite la population d’une petite 
L'intérieu. cest d’un luxe sans pareil. 
taire, M. Woolworth, à vingt ans ne possédait pas un sou 


Le proprié- 
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éninent qui nous fait l'honneur 
de s'assoir avec nous pour rom- 
pre le pain de l'amitié, le saint 
prètre qui fait aux nôtres, en Sas- 


FÜUMEZ 


le tabac 


Golden 
Sheaf 


Toujours exquis et pure. 


COWAN: 


PERFECTION 


_ COCGA 


(MABLE LERF LABEL)” 


On exécute le travail, com- 


me il doit l’etre chez 


KLINE | 


Le Bijoutier Français: 


Manufacture par la 
Rock City Tobacco.Co.. 
Quebec 


Coin Jasper et Queens 


! .. o. 4 
Licences de mariages:émises- Montreal: 


C. B. Beals & Son! 


271 Rue Rice 


Agents pour: 
les .écrèmeuses. 
Sharples et 
Empire: 


Phone 1423 
outils 
aral{oires 


Voitures. Molours à 


gazoline 
Machines Mouli 
s vulir 
à baltre oulins à 
vent 
el 


Automobiles. , . 
k ‘ Vannoirs 


ele 
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cette’ visite, le don généreux: de 
ses conseils si précieux et si sûrs, 
le prélét distingué dont ie nom est 
synonyme de sagesse, de science 
et de bonté, — j'ai nommé Sa 
Grandeur Monseigneur Mathieu, 
évèque de Régina, et j'ai l'hon- 
nour, it Nroposer SA SANTE. 


BLESSINE T0 MANHIND 


The Dr. Metzger Vitalizer Body Bat- 
tery restores to weak, worn-out, run! 
down syutems the zest, vim, vigor, health 
and sparkling ambition of ïilfe without 
drugs, medicines, or unusual demands of 
any kind. It Îs absolutely the most 
wonderful Jnvention of modern times, and 
ao greater blessing to mankind has ever 
been conceived. It also cures rheuma- 
sm, weak back, stomach and kiädney 
troubla, varicocele, ete, 

Dr. Metzger’s Vitallzer Battery 1= 900 
p.c. easier applied, and is guaranteel to 
give 400 p.c. greater service than the 
common. variety of vinegar or acid bat- 
térles amd is sold at an extremely low 
price, without added cost for fancy 
bockes. 


Write toduy for booklet of full. partic- 


.olars, which will be mailed you free un- |. 
.der senle& coyer.. 


«TRE METZGER VITALIZER BATTERY 60. 


6 
‘Davta “Bullding, 826 Eighth 
CÂLGARY, Alta. 4 
Office hours 10-12, 2-5, 7-8 
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D le tabac 


DES 


MAPLE 
SUGAR 


Toujours exquis et pur 
Manufacturé par la 
Rock City Tobaeco Co. 
Québec Montréal 


The 


Nous avons les meilleurs pianos qui 
soieut dans le commerce. 


Notre nouveau 


Modele G, style mission 


est une merveille et possède ies der- 
nières améliorations désirables: 


Notre nouveau systeme 
d'attache de pédale 


-  anaintient l’uniformité du doigté 
ft fait disparaitre complètement 
l'inconvénient des touches trop 


basses qui se retrouve dans la plu- 
pärt des autres pianos. 

-Nous désirons que vous examiniez 
ee piano étonnant. 


Nous avons un assortiment impor- 
tant de piaños d'occasion que nous 
vous vendrons à vos propres éondi- 
tions. 


Pianos depuis $ 150 


. Un vérsement de $10.00 mettra l’un 
de ces pianos dans votre demeure. 


Ne retardez pas Venez de suite 


DOHERTY PIANO Co. Ltd. 


442 Avenue Namayo Téléphone 4906 


ne une 


4 


y 


° dieux. 


0444-58 062, 


L—2-4-1-0-+5 25 + +0 60 


: CHRONIQUE 


“Dans mon courrier, hier, j'ai 
trouvé une petite lettre mystérieu- 
se, bleue et confiante, et depuis ce 
n'est pas sans trouble que je son- 
ge à la réponse que je devrai fai- 
re. Aux scrupules si délicate- 
ment définis, on devine l'âme ten. 
dre et loyale de celles qui connais. 
sent, fièrement, la valeur ‘du libre 
don de leur coeur jeune et pro- 

fond, réservé depuis les premiers 
rèves pour l'amour unique et ra- 
Sera-ce dans le sanctuai- 
re recueilli d'un cloître que bril- 
Jera cette flamme droite et claire? 
Son amour, plus humain, mais én- 
core reflet de l'amour divin, l'in- 
clinera-t-il.comprenante et douce 
vers la souffrance. des petits et 
des vieux? ou garde-t-elle en son 
coeur, ma mystérieuse correspon- 
dante, la semence. précieuse du 
bonheur d'une autre destinée ? Je 
ne sais rien du secret de cette 
vie. La confidence délicieuse- 
ment pudique ne l'a pas révélé 
plus que je ne désirais, et je puis 
la croire prête au plus grands 
comme au plus humbles dévoue- 
ments celle qui m'écrit “qu’elle ne 
veut pas émietter le trésor de sa 


i + COIN FEMININ - 


objections faites à nos dogmes, 

n rien n'égale une instruction reli- 
+gicuse solide, Solide, c'est-à-di- 
+++ |re précise, raisonnée, “réfléchie”, 
beaucoup plus ‘qu'étendue. Inu- 
lile de dévorer une biblothèque, 
de collectionner toutes les réfu- 
tations. Appliquez-vous aux tra- 
vaux apologétiques du cercie d'é- 
« 9 Vihras .[tudes; interroger des prêtres com 
LD ln Bean de NT pétents, el'contrôlez auprès d'eux 
: TS . . la valeur de vos connaissances re- 
mietter sa sincérité en d'illusoires ligieuses: lisez à petites doses un 
aumônes” c'êst être d'humantié bon Lrailé de teligion © N'oubliez 
meilleure et plus haute el se mieux! out pas le premier des livres 
préparer à atteindre l'idéal d'uui- l'Evangile: savourez-en les ver_ 
à ferveur : SE à s _ 
que ferveur. MAGALI sels, dans un recucillement plein 
FER de prière, comme Madeleine à Bé- 

— thanie écoutait Jésus. Aidez- 


CAUSERIE DU DIMANCHE 


re, toute conception doit être en- 
tourée du triple voile de la pudeur, |. 
du silence et de l'ombre." . 
Petite lettre si bleuc ct'si con- 
fiante n'est-ce pas à la réponse 


tite Bible Crampon, par exemple. 
Un vigoureux penseur a écrit 
ces lignes qui pourraient vous 
. sérvir de programme: “Ce n'est 
Comment arrive-l-on à la Foi? pas assez d'être chrétien par ha- 
Question passionnante -pour tous bitude, par sentiment:'je veux l'ê- 
ceux que tourmente le problème lu “dans la lumière”, avec ‘ré 
religieux. Nous connaissons les flexion,” avec choix, Je veux 
réponses — réponses de la théo- bicu penser à ce ‘que je suis, le 
Jlogie, réponses de l'expérience, fpien voir, m'en bien pénétrer; rap- 
consignées dans les lettres d'un Ipeler les principes, les méditer 
Veuillot, les confidences d'un Cop- les approfondir, et Puis en lirer 
pée, les discours d'un Brunelière, es conséquences." (L. Ollé-Ta- 
les confessions d'uu Huysmans, prune.) 
d'un Roetté, d'un Ruville…. ‘ Baigner son esprit dans la lu- 
Comment conserver sa Foi ?}mière: n'est-ce pas de l'hygiène, 
Question plus modeste et toute et de Ia meilleure ? ‘ 
pratique pour nous, croyants de Croire est un acte de “volonté”. 
naissance, pour nous surtout, lec_ ll le faut, pour que l'acte de foi 


L'HYGIENE DE LA FOI 


Vetteette see res e contagion du doute, pour réduire [quatre-vingt-cinq 
à ce qu'elles valent la plumart des}lourdement sur ses épaules ro- 


vous d'un commentaire sobre: pe 


ans pèsent 
bustes d'hier, et ma tante n'a plus 
son air mignon de vingt ans, Elle 
est devenue vieille, ma tante! bien 
vicille! L 

Sur l'antique ferme québecoi- 
se - elle naquit. Co’ jour-là 
les oiseaux dnrent chanter, ear 
toute sa:vie, ma tante chanta, Le 
bon Dieu l'avait fait honne, de cet- 
te bonté qui console, qui relève, 
de ceitô bonté qui fait envie, La 
douceur aussi trouva sa place en 
elle, car ma tante ne fâcha ja- 
mais! ŒÆlle était pieuse, oui bien 
pièuse, de cette piélé qui rend For- 
te, qui donne l'espérance! 

Jeune encore l'amour sonna à 
la porte de son eveur, el ma tante 
y répondit. Et depuis cet amour 
n'a fait que s'étendre, car aujour- 
d'hui elle est entourée d'une cou- 
ronne d'enfants dévoués el de 
nombreux petits enfants. Fal. 
lait-it qu'il soit grand ce coeur, 
pour que ma lLante aima si tôt, et 
qu'elle aime encore, si tard, A- 
près quatre-vingt-cinqg printemps, 
ce vieux coeur n'a pts vieillit Elte 
élait done bien honne.ma lnnte 
pour aimer Si longtemps. 


Aveo l'âge; elle est devenue u- 
ne de ces vieilles fées canadien- 
nues, vomme celles que l'on trouve 
encore dans la province de Qué- 
bec, Oui, elle se rappelle parfai- 
Lement le bon vieux temps. L'his- 
loire! mais c'est ma lantel car 
elle en à vu bien des évènements. 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI 22 JANVIER 
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Notre grande vente vous fera réa. | 
liser des économies considérables 


Nous avons procédé à une réduction générale de nos prix 
dans tous les départements de nos magasins dans le but 
de liquider une partie importante de nos meubles; Nous 
avous on effet besoin d'une place considérable pour les 
nouveaux ameublements qui doivent arriver prochaine- 
ment. … 
Cette liquidation est nécessaire à la bonne administratton 
de notre magasin et nous sommes résolus à renoncer à une. 
partie notable de nos profits pour rendre nos prix plus ten- 
tants pour les acheteurs. 


re  … 
Dressoirs: depuis $ 8.00 


Buffets de chène | 
massif: depuis $ 12.00 


CHAISES DE CUISINE 50: chaque 


TABLES DE CUISINE de 3-4 et 5 pieds 


$3.00 Chaque 


sincérité en d'illusoires aumônes'!, 
Mais alors, c'est toute l’angois- 
se du besoin d'analyse sans cesse 
renouvelé; c'est le point d'inter- 
rogalion laujours prêt à soulever!feuille au fond d’un tiroir; 
le scrupuie. Et le scrupule c'est “Caractères assez sérieux” pour 
‘la pierre froide et aigüe qui rayelnous préoccuper de défendre no 
le cristal de l'âme et déforme laltre foi; assez ambilieux pour vou- 
nette vision des sentiments qu'illloir Ja forlifier el la propager, en 
reflète... Le scrupule? mais sa-lvivre el en faire vivre. 
vez-vous, chère petite inconnue, Comment conserver notre foi, 
que votre lcllre si confiante el sil c'est-à-dire comment rosier ‘des 
bleue vient de me faire connaître croyants” au plein schs du mot? 
de troublante façon? Et voyez Sans effort compliqués: par u- 
jusqu'où peut aller sa force sinu- [ne lactique qui favorise l'“excer- 
cuse ct troublé : je vais me déro-leire de la loi, par un “traitement 
ber à la responsabilité de vous té-}d'hygiène spirituel, qui Lien 
pondre et c'est le doux et doulou- | compte et des exigenees de la foi, 
j reux Frédérie Amiel qui vous dira,lel de ses conditions normales 
en une page de son “Journal inti-lilexercice. ‘ 
uc” que nous ne devons pas : L'acte de foi esl un acte “sur 


teurs du Courrier: | 
“Esprils assez éclairés’? pour 

soup(onner que le trésor de la foi 

ne se garde pas comme un porte- 


ler sans cesse le très intime de no-fnalurel”, 11 requicrt donc la 
ire âme pour y chasser les oiseaux 
du ciel qui passent. 


gräce de Dieu, et Dieu ne donne 
régulièrement sa grâce qu'à ceux 
qui la lui demandent: pour croire, 
il laut prier: c'est vrai du “dou” 
de Ta foi: c'est, aussi vrai de sa 
“conservation: d'abord el sur- 
tout, question de prière, 
je Sn 
“Je crois, Seigneur. mais aug 
mentez, mais défendez ma foil” 


“Fais en Loi la part du mystère, 
ne te laboure pas toujours tout 
entier du soc de l'examen, mais 
laisse en lon coeur un petit angle 

_—…vn.jaghères, pour_les. semences 
qu'apportent les vents, et réserve 
an pelil coin d'ombrage pour les QUE à Al | 
oiseaux du ciel qui passent: aie Au eri une âme sincère, Dieu 
eu ton âme une place pour lhôte["épond foujours: T1 la promis: 
qe tu v'attends pas, el un autel “Demandez el vous recevrez” 
pour le dieu inconnu. ŒEt si un Croire est un aete d'“inlelligen- 
oiseau éhanle dans fa feuillée, ne[te : t'est adhérer à des “vérités” 
l'approche pas vite pour d'appri- révélées par Dieu, pour des motlils 
voiser. ÆEL situ sens quelque due la raison peut el doit contrô- 
chose de nouveau, pensée ou sen er. Pour que notre foi soil ra- 
timent, s'éveiller dans le fond de tiounelle, nous devons done con 
lon être, n'y porte point vile la naître “eu que” nous croyons: les 
lumière ni le regard: prolège par ,dugines, dans leur tencur exacte 
l'oubli le germe naissant, entoure_ tel complète — 01 “pourgoi nous 
le de paix, n'abrège pas sa nuit, (loFuns: les raisons de croire, 
permels-fui de se former et de Le soleil est un des plus éner- 
eroitre, el n'ébruite pas lon bon- giques destructours de tuicrobes. 
heur. Oeuvre sacrée de la natu- Pour nous immuniser contre Ja 


Az 


7e 


LE 


Victrolas js 


Reproduisent chez vous les voix des 
plus grands artistes du monde et la 
* musique des meilleurs instrumentis- 
tes.  Victrolas depuis $20 en mon-. | 
tant. Facilités de paiement si désiré. # 
Démonstrations gratis à l’un ou Ds 
l’autre de nos magasins. Records } | 
doubles à 90c les 2 selections. 5000 | 
Records à votre choix. 


Le plus grand choix de Records francais par 
les plus grands artistes francais, toujours en 
stock. 


Berliner Gram-o-phone Co. 
LMITED, 


; 


front. 


soit libre et mériloire. Et de fait, 
souvent on he verra pas la valeur 
des raisons de croire, si on ne 
veul pas la voir, car ces raisons 
ine sout pas Loujours de celles qui 
forcent l'adhésion de Pesprit, et 
la volonté, consciente de.son du- 
voir, ohéissant à des altrails lé- 
gilimes, devra ineliner  Pintelli- 
senee vers [Cs vérités de la foi. 
La vigueur de la loi relève donc 
pour une part, de l'hygiène morale 
‘qui nous dispose à bien voir, el à 
vouloir fermement eroire: régi- 
mi dé combal pour réfréner les 
tendances orgucilleuses el sen- 
suelles qui font l'âme indueile et 
trouble — pralique de l'humilité 
CE dé Ia morlilication des sens 
culture des attraits qui fortitient 
la foi. 
"Le “Courrier nous Montrait— 
novembre 1912— comment lhis- 
Loire, de l'Eglise est un soutien 
pour notre foi, Mais celte histoi- 
re s'écrit encore chaque jour, 
dans les encyeliques et les direc- 
ions de Pie X, dans les grandes 


Manifestations eucharistiques, sex 


congrés, les Délerinages à Lour- 
des, à Jérusalem, à Rome. En- 
lrons dans eclle histoire vivante; 
faisons nôlres fes directions du 
Pape, sans disculer, sans trainer, 
Plongeons-nou, dans Patmosphé- 
re viviliante des pélerinages et des 
congrès ealholiques. Prenons 
part active à Ja prière chrétienne 
dans les offices paroissiaux, et Là 
chons de pénétrer Le sens admirae 
ble de la liturgie de nos fôtes. 

Entin, puisqu'il existe des sann- 
toriums d'âmes, propices aux eu 
res d'air spiriluelles, allons nous 
relremper dans les retraites fur 
mées: le contact plus direct el phits 
intine avec. le Dieu de vérilé 6b 
d'amour, dilafera notre Foi, el 
peul-ôlre la renden incandescento 
Jusqu'à l'apostolal, Pour Je nioins 
il guérira ses blessures el Ja pré 
Biunira contre les obstacles. 

De ces Hignes invompiolsos 
ho dessein une vérité 3e désa- 
8. Conserver notre foi west 
POUR Nos Gonseiences une ques 
on vitale, pour plusieurs, c'est 
un probléme. Ù 

EE bien, [a solution, grâce à 
Dieu, est aisée, Ne Ja cherchons 
pas dans une thérapeutique tardi- 
ve qui fuile, tant bien que mal, 
pour expulser les germes nocifs 
en plein travail, Elle est ailleurs, 
dans te traitement préventif qui 
vise à développer, à fortifier les 
OPSities par un exercice méthodi- 
quu el constant; dans l'hygiène 
morale qui utilise les forces dont 
nous sonimes entourés cl, sans 
frais spéciaux, nous arme pour la 
résistance, nous prépare à l'offen- 
sive, nous assure la victoire. 

Trois mots la résume, fami. 
liers aux jeunes catholiques: pié- 
té, étude, action, La “prière” 
nous assurera l'aide indispensa: 
ble de Dieu; l'‘élude”, la solidité 
de la foi dans Ja lumière; J'"“ac- 
tion”, l'énergie de Ja foi, el Pallé- 
gresse de croire, 

FR. ABEJT 


MA TANTE!.. 

dédié à ma bonne 
tante Mine Beli- 
veau. 


Elle est bien vieille, ma tante! 
bien vieille! De nombreux prin- 
temps ont Jui pour elle, et les hi- 
vers également ont courbé son 
Autrefois elle marchait 
fièrement, dé cette fierté mignonne 
et charmante qui caractérise ja 
canadienne. Aujourd'hui 5es 


de l'ouest, 


Quand survint les troubles poli- 
tiques de 1837-38 elle était Ja. 
Les luites de nos pères, de ces re- 
belles, qu'on appelle chez-nous: 
“les patriotes”, mais elle les a vu 
de ces yeux! El que de chosel..…. 
Que de choses! lle élail: une 
palriote, ma fanle, elle devint une 
pionnière, cut il y a bien des an- 
nées que ses pieds loulèrent le sol 
Ah! cu ful une vraie 
canadienne, el de sang français, 
voilà pourquoi celle vécu si long 
temps, 


9901 


Car oile va vivre vioille, - 
ma fantel bien vivcille! 
ANTONIN 


Edmonton, le FA janvior, 1914 — 


Le prix de chaque article à été réduit, Profitez de ectte 
vente, Si vons avez besoin de nouveaux meubles. 


Blowey - Henry Co. 
à 9909 Ave. JASPER 


mn 
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Celui qui achète une automobile sans établir de com- 
paraison et sans étude commet une grossière erreur. 
Le mieux vous vous familiarisez avec l’objet que 
vous voulez acheter le mieux vous pouvez acheter 
intelligemment et économiquement. 
Si vous pouvez acheter pour moins d'argent une 
automobile ayant une plus grande longueur de train 
vous obtenez pour votre déboursé une meilleure va- 
leur; si vous acquérez pour une somme plus réduite 
une machine ayant un moteur plus puissant vous 
— obtenez une bien meilleure valeur encore. .Si, pour 
une somme moindre, vous pouvez avoir de plus gros 
pneumatiques vous obtenez une importante valeur 
additionnelle. 
Il en va de même pour toutes les améliarations ap- 
portés récemment aux automobiles. Il importe donc 
d'être attentif à l'examen d’une machine avant de 
se décider à acheter. 
Le plus soigneusement vous examinerez une automo- 
bile OVERLAND), le plus favorablement les mérites 
de celle-ci vous impressionnent, et le plus dangereux 
est pour les autres marques une comparaison. 
Pourquoi les maisons rivales ne détaillent que rare- 
ment les propres mérites de leurs machines? Ont- 
elles peur ou honte ? 
Nous pouvons rivaliser avec elles avec un succès 
écrasant pour la raison primordiale que notre pro- 
duction est énorme et que par conséquent celle-ci 
est économique et nous permet de livrer à meilleur 


Il vous en coûte 30 p. 


Complètement équipée 


f. o. b. Edmonton 


c. de moins 


marché ce genre d’automibiles dont nous manufac- 
turons la plus grande quantité dans le monde entier. 
Pourquoi hésiter à acquérir une automobile OVER- 
LAND ? TIlest vendu actuellement plus de OVER- 
LANDS que toutes les autres marques réunies; et 
cela parce que nous donnons une meilleure machine 
pour une somme moindre que nos compétiteurs. 
L'achat d’une OVERLAND vous fera économiser 
30 pour cent. 

Voyez dès aujourd’hui l'automobile OVERLAND, 
modèle 1914. 


Voici les caractéristiques de l'automobile OVERLAND 


Phares et lanternes électriques 

Moteur de 35 H. P. 
Batterie de grande puissance ; _ 
Train de 114 pouces. r 
Roulement à billes Timken et Hyartt 
Pneumatiques 33X4 Q. D. : 
Carrosserie verte Brewster avec garnitures nickel et 
aluminium. 

Coussins profondément rembourrés 

Housses, rideaux et capote de Mohair 

Glace coupe-vent parfaitement limpide 
Speedomètre électrique 

Portières en forme d’U avec charnières invisibles 
Départ électrique et générateur... F, O. B. Edmon- 
ton $1575.00 


Avenue Jasper et 121 eme rue 


dl sera répondu à toutes les lettres reçues en francais 


mr 


Edmonton Garage Ltd. | 


| QUELQUES CONSEILS 

CE QUE M. BORDEN POUVAIT 

METTRE DANS LE DISCOURS 
‘. - -DU TRONE 


ee 
I 'est bon nombre de choses 
“dont M. Borden aurailpu nous en- 
retenir dans le discours du trÔ- 
“ne, -à T'ouverlure du Parlement 10 
45° courant. 11 pouvait, par .ex- 
mple, “expliquer à. ja. Chambre 
pourquoi : depuis près d'un an, il 
églige, de tenir la promesse qu'il 
tant de fois faile d'en appeler 
promptement au pays si le Parle 
üument ‘lui refusait l'aide sans la- 
“quelle l'empire devail suceomber 
dansé une crise imaginaire. 
TI pouvait dire au  Pariement 
>ourquoi, depui, deux mois, il 
néglige die répondre à l'appel pres- 
sant des producteurg de grain, 
des consommateurs, el des grands 
“commerçants comme M. James 
““Carruthers de Montréal, qui vou- 
lraient lever la taxe sur le blé ol 
‘Ha: farine pour ouvrir le marché 
‘américain h cos produits. Il pou- 
.vail donner de nouveaux udélails 
‘8ur la congspiralion que M. Henri 
Bourassa dévoilail au pays en.juin 
dernier, _— celle entente sccrèla 


tes, rangés derrière M, Borden, 
ont soutenu de leurs fonds la cam. 
pagne dog nationalistes de Qué. 
‘bec, rangés derrière M. Bourassa 
dans le but de renverser ‘le Gou- 
vernement faurier par Lous Îles 
moyens légitimes où illégilimes. 
M. Borden pouvait nous dire 
pourquoi il a fermé les yeux de- 
vanL ia corruption éleclorale cha- 
que fois qu'elle devail aider son. 
propre parti, et pourquoi enfin il 
a toléré ces abus des cours élec- 
“à torales, comme par exemple, Île 
: cas de M, Morrisson qui n siégé 
toute une session pour MacDonald 
quand nul n'ignorail qu'il avail 
volé son siège. Ii pouvail en pas- 
Sant nous dire un mot du trafic 
des terrains de Prince Albert, du 
scandale de l'Ecole Mililaire de 
Dorval, du vol du parc Gimly el 
. des autres trafles éhontés qui onl 
été dévoilés au cours de l'année. 
. Après cola, il fallait naturelle- 
ment. qu'il nous expliquût pour- 
quai, après avoir promis solennel- 
lemeul que s'il devenail chef du 
Gouvernement it no luissornil pas 
s'écouler 24 heures sans remetlre 
aux provinces de Fous le con- 
RE Tnt on an 10 CROIRE UIUTI ES 
les, il a laissé passe plus de deux 
annéss sans se souvenir de s0s 
promesses. I pouvait répondre 
à la requête que lui ont présen- 
téu à ce sujel, le 22% décembre 
dernier, les premiers ministres de 
l'Alberta, du Manuiluba ot de la 
Saskatchewan, H lui reslail one 
fin à complimenter en passant M. 
James Morris qui s'est fail élire 
dans, Châteauguay par ut COPUR. 
tion etfrénée ct qui n'a pu retenir 
sou siûgoe que grâce aux expédients 
imagiués par les avocals du goue 
vernement pour relarder lPauili- 
tion de la cause jusqu'à Pouverlu- 
re de la session, . 
Après cola M. Bordun pouvail 
toucher à la grève des mineurs d0 
Nanaimo qui dure plus d'un un eolf 
qui à nécessité l'intervention de 
la milice peudant plusieurs mois, 
tandis que le Ministre du ‘Pravail 
embrouillait l'affaire à plaisir ot 
so rendait digne du Litre de “Mnis- 
tre dos Jeux” qu'il s'est lui-md- 
me décerné, I sorail à nropos 
également de rappeler que co Mi- 
nistre exprimail pieusement l'es- 
poir de voir le Canada aux prises 
avec une ou deux années de mi- 
sère, pour faire baisser lo coût de 
AR vio. une 
HE de ail aussi expliquer pour- 
.quoi le Gouvernement après avoir 
absolument refusé d'ouvrir un 


& 


ES 


enquêle sur Ja cherté de la vie ce 


s'est dhicidé subitement à nommor 
une Commission 
mMmalg on limitant ses pouvoirs da 
tolle avrte que le rapport qu'elle 
présenisra-ne pourra fournir que 
de nouvelles armes au Gouverne- 
ment. Si, enfin, à ces quolques 
explications, M. Borden daignait 
ajouter a listo des fonctionnaires 
du service civil qui ont &té congé. 
diés depuis le mois d’octabre 1911 


tiendra au méme système celle an- 


nés qui intéressent loul particu- 


. par laquelle les torys impérialis- | 
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vague aux travaux de Ja session 
el fl y a tout à parier que l’on s'en 


née, Le Gouveï nement attendra, 
comme. d'habitude, qué es. Jipé- 
raux aient parlé avan( d'élahorer 
son programme. Dans J'interval- 
le, les” journaux : ‘conservateurs, 
inspirés en haut lieu, nous annon. 
ccht que Île Gouvernement n'a pas 
encore décidé jusqu'ici s’il conti- 
nuera à s'accrocher à l'urgence el, 
#'il présentera une: législation na- 
vale durant Ja session, -On nous 
dit que le bill de Ia redistribution 
svra enfin présenté ol qu'un bon 
nombre des mesurog législatives 
d'imporiances secondaire sont 
presque complétées, On ‘nous 
#nnonce cependant que les esti- 


lièrement les paniers percés du 
Gouvernement — seront prêts dès 
que le (ouvernement sera on me 
sure de voler les fonus. 


L'ARGENT N'EST PAS RARE. 
SIR WILLIAM MACKENZIE RE- 
:POND AUX EXOUSES DES 
CONSERVATEURS A 
PROPOS DD DON DE 
$16.000.000 


— coma 


Sie Williant MaekKenzie qui nous 
revient après avoir enfoncé le der. 
nier boulon sur la Digne du Nord- 
Gauadien, de Foronte aux Manta- 
gnes NRocheuses, nous dil que Par 


gout n'est pas rare, Il est vie 
demment un sndroit où Sir Wii- 
Hum en trouve facilment,  C'esl 


sur la coliine du Parlement, ñ Of 
tawa, où il a oblenu à la dernière 
session un don de quinze à 
séize millions du Gouvernement 
Borden, Non sculement MacKen- 
tie el Mann irouvenl facilement 
de l'argent, mais ils trouvent le 
Gouvernement conservateur  irès 
acecomodant, ‘ 
Pour s'excuser d'avorr accordé 
colle énorme contribution à ecs 
deux nababs, ls parti conservalenur 
a répété sur Lous les lons que si 


le Couvernement ne Ss'étail pas 
empressé de lui présenter des 


millions Lirés de la poche des con- 
Lribuables, le Nord Ganadien sc 
serait trouvé dans des diffieullés 
el que le résonu de Mnekenzie el 
Mann est si intimement Hié à l'a- 
venir du Canada que ces difficul- 
LS n'aurainnt pu manquer d'a- 
voie une ré répereussion sur la rés. 
pulaftion “de “notre pays, À. HR, 
Bennett, député de Calgary a dé 
clarté qu'il aval volé pour donner 
ces iillions à MacKenzie el Mann 
Satin d'empêcher que le Nord Ga 
nadien tontbe entre les mains des 
syntlies.”" 

Or, voiei ee que disuit le & jan- 
vier 984, Sir Willinm Mackenzie 
président du Nord Ganadien: 

“Nous avons dépensé  Pannée 
dernière plus de 850,0040,000 el le 
Nord Uunadien avance sans en- 
combre Nous n'avons eu jus- 
qu'ici aucun al À trouver des 
fouds pour la poursuile de nos 
Lravaux, el je ne erois pas que 
nous en aurons jamais.” 

Devant ecllu déclaration pré- 
aise, on peut se demander pour- 
quoi le Gouvernement s'est entô- 
6 à vouloir offrir ses 815,000,000 
à litre de don pur el siniple à Mac. 
Kenzie ut Mann, pourquoi il a re 
jeté toutes les demandes de l'Op- 
position, qui proposait d'exiger 
l'égalisalion des taux, de mettre 
tout le réseau sous le contrôle da 
a Comnäÿssion des chemins do 
fer, où enfin de convertir cetto 
subvention en un prêt dûment ga- 
ranti, De quels charmes se sont 
‘donc servis ces grands tonstruc- 
‘ftéurs ‘de chemin de fer pour influ- 
encer ainsi le Gouvernement et 
qu'est-ce que la Gouvernement 
comple tirer de cette complaisan. 
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Ce 


_—— 


ministérielle, |uy HOMME QUI À BIEN i 


CHANGE 


M. BORDEN NE S'OPPOSE PLUS 
AUX DETAILS DEGRADANTS 
ET AUX PROMESSES 


VIDES 


Le 21 toût 1907, en donnant au 


ainsi que le nombre des maîtres public son programme de Halifax, 


- de postes décapités, le discours 
n'en cut été que plus intéressant! 


M. Borden disait : 
‘“Notre arrivée au pouvoir. ne 


| I pouvait y ajouter également l'é-{sera-t-elle pas plus significative, 
‘ valuation de ce qu'on coûté ces{qu'un simple triomphe de parti? 
! . innombrables commissions dont/Allons-nous voir se répéter l'ex- 
les rapports d'après une déclara- périence des-dix dernières années 

tion récente de l'hon. M. Foster |avec tous ses détails dégradants 


“sont généralement empilés 
laissés: à moisir sur les rayons.” 


etipromesses vides, politique d'op- 


ortunisme, élections violées, hon” 


i 
f 
| : Voilà-des sujets sur lesquels M.|teuses nôminations publiques, et 


.des rénseignements utiles. Il ést 


| garde bien d'en parler. 


tout ‘probable cependant qu'il se combien peu je désirerais entrer 
L'an- dans une carrière publique, at si 


née: ‘dernière le discours. du trônelje croyais à: la possibilité de cet 
ne éontenäit a une e alnision très'avenir je me détournerais & 


” Bordèn pouvait nous donner bienl'Pillage- des ressources publiques. 


Ceux qui me connaissent savent 


QE 


avec 


RE esse 


un profond dégoût de la tâche qui 
m'attend”. 
Esl-ce bien là ce même M. Bor- 
den qui, une fois premier Minis- 
tre n'a lenu aucun des engage- 
ments qu'il'avait pris dans ce pro- 
gramme de.ïHalifax, ‘Il n'a rien 
trouvé à redire à celle politique 
d'opporlunisme qui a abouti à 
l'entente secrète des torys. impé- 
rialistes el: des: «nationalistes dé 
Québec. 1j a approuvé le parla- 
ge, des” dépouiHes, c'est- à-dire le 
renvoi des: libéraux en masse du 
service civil jour faire place. aux 
partisans: conscrvaleurs; il 4 ap- 
prouvé ces honteuses nominations 
publiques, comme par exemple 
celles de M..A. B, Morine, à la pré- 
sidénce .de: la Commission d'en- 
quête publique, un si triste choix 
que lorsque le passé de M. Morine 
a 6Lé connu, il a été forcé de dé- 
missionher, Quant au pillage des 
l'LSSOULCECS Publidues, M. Bôrden 
a soutenu je trafic des terrains de 
Prince” Albert qui a fail perdre 
au domaine publie plus de $350, 
000 le lrafié de l'emplacement de 
l'Ecole Militaire de ‘Dorval -qui a 
fail perdre plus de $100,000 au 
publie, la vente des leprains Gim- 
ly qui à permis de donner à un 
ati du parli, pour la somme de 
#5750,00, un Lerrain qui en valail 
15,000 e£ une masse d'autres 
transactions du méme genre, El 
île Borden ne nous a encore don- 
1 aucun signe de ce “profond dé- 
coût de la tâche qui Pattend, en 
dépil des alliés qui l'entourent, 
l'hon. Hobert 'ogers. l'hon, Dr. 
Reid et l'hon, . Pelletier. 


+ 


LES RECETTES DE DOUANE 
BAISSENT TOUJOURS 
LA REACTION APRES LA PROS- 
PERITE LIBERALE 


Les résuilals de l'administra- 
Lion conservatrice se sont fait 
sentir d'une facon Lrès sensible 
depuis soplembre dernier, 
dant es quinze années de l'admi- 
nistration libérale, les receltes du 
Canada, qui proviennent princi- 
palement des droits de douanes nt 
qui indiquent par conséquent l'é 


Lal du GB po ont augmenté 
de #28,648,626 à  $105,817,804, 


Co MoUve an ascen(ionnel s'est 


>» 
Pen-, 


vernement Borden, mais il a gra- 
duellement” diminué depuis. En 
septembre dernier, le mouvement 
rétrograde a commencé, En sep- 
tembre, octobre et novembre, pour 
la: première fois depuis bien des 
années, les recettes de douanes 
accusaient une diminution; elles 
élaient de #2,661,634 inférieures 
aux receltes. .de la même période 
correspondante de 1910. En dé- 
cembre, nouvelle baisse de 8991, 
175, #oit une diminution totale 
pour les. quatres mois de $3,652, 
209. ‘Le total des recettes doua- 
nière, pour les neufs mois de 
l'année fiscale actuelle, a été. de 
$84,278,786, contre  $85,296,039 
pour la période correspondante de 
1912, soit une diminution de #1, 
017,258, KL fout indique que cet- 
ie baisse va encore s'accentuer, 
En 1912.les recettes des douanes 
accusaient une augmentation 
d'environ %16,000,000 sur celles 
de 1911, Si ce taux d'augmenta- 
tion g'étail maintenu, le chiffre 
des recettes pour les neuf mois 
de cetle année aurait accusé une 
augmentalion de #12,000,000 au 
üieu d'une diminution de $1,009, 
00€. 
servalrice le pays a donc perdu 
$#13,000,000 qu'il aurajt pu con- 
server si le laux d'augmentation 
assuré par Îes libéraux avait pu 
être maintenu. Mais ces recettes 
des douanes ne sont en somme 
qu'un faible indice Ju recul géné- 
ral que les afaires du Canada. ont 
subi depuis que le Gouvernement 
Borden a pris les rênes du pou- 
voir. 


; 


QUI DONC REGRETTE L'ABSEN- 
CE DE FOSTER ? 


Nous lisons dans l'Otlawa Gili- 
zen (Gonservateur) : "11 est mal- 


heureux que l'hon, Georges Fos- 


ler soil encore obligé de s'absen- 
ter d'Ollawa pendant la session 
du Parlement qui va s'ouvrir, Cet- 
{e absence scra universellement 
regreltée, ‘“inulile de dire que 
col “universellement” ne com- 
prend pas le premier Ministre 
Borden, Fhon, Robert Rogers ni 
le reste des Ministres qui ont ti- 
ré fant de ficelles pour'Lenir l'hon. 
M. Foster loin du Parlement pen- 
dant la plus grande partie de la 


dernière session el loin du Canada 
maintenu pendant quélque temps|nresque toute l'année, 


après l'arrivée au pouvoir du Gou- ment les 


Evidem- 
jeunes politiciens cral- 


Sous l'administration con 


gnent J’humeur caustique du vé- 
téran. 


NE CONSEILS 
DE LORD STRATHCONA 
LA PRUDENCE QU'IL RECOM- 
MANDE EPARGNERAIT AU 
CANADA LA DEGRADA- 


“TION FINANCIERE 


‘ Dans son message au Canada 
Lord Strathcona recommande la 
prudence en tout et partout et il 
ajoute : “Les Canadiens devraient 
donner plus d'attention que ja- 
mais à la situation du Canada sur 
le marché monélaire, ‘IE faudra 
donner plus de considération aux 
capitalistes que.nous ne l'avons 
fait jusqu'ici 

Cerle recommandation vient à 
temps. Le dernier emprunt Ga- 
nadien de $20,000,000 effectué à 
4 pour cent émis à 97, et dont 87 
pour cent des actions sont restées 
sur les bras des courtiers, a été 
d'après la presse brilannique, le 
plus trisle échec financier que le 
marché monétaire a vu depuis 
bien des années. est cet échec 
qui a valu aux méthodes financiè- 
res de l'hon, M. While de si vertes 
critiques de Ja pari du “Morning 
Post" qui déclarait que “ces mé- 
thodes avaient pour but de cacher 
aux capitalistes la situation finan_ 
cière réelle du Canada.” 

Et c'est parce que le Gouverne- 


ment Borden a négligé ce conseil |. 


de ‘Lord Strathcona que le taux 
d'intérêt sur les emprunts du Ca- 
nada esl'monté de 3 et demi pour 
cent à près de 4 el demi pour cenl. 
Le dernier emprunt Fielding à 3 
el domi pour cent, était de 6 points 
supérieure aux aclions de l'Ouest 
de l'Australie; aujourd'hui les 4 
pour cent australiens émis der- 
nièrement à 97 obtiennent une 
prime de 2 points tandis qu'un 
emprunt canadien.  exactemenL 
semblable, perd un demi point. 
Que Dieu veuille nous accorder un 
lielding pour prendre soin de nos 
finances avant qu’elles ne soient 
complètement dilapidées par les 
stupides expériences de M. While 
et par lPextravagance de ses col- 
lègues. 

LA CHERTE DE LA VIE VA EN- 

CORE AUGMENTER 


On nous prédit une nouvelle 
‘augmentation, dans le coût de 1 


vie avant je printemps. L'Otta- 
wa Free Press disait dernière- 
ment en parlent du marché de 

Noël: “Le prix du boeuf montcra 
avant. un mois. Les approvision- 


sateur public pour punir les délits 
électorale et à nommer un accu- 
électoraux. Mais, M. Borden, une 
premier Ministre, s'est trouvé très 
heureux de profiter des manoeu- 


À 
nements de.boeuf sont en déficitivres corruptrices qui lui gagnaient 


considérable à cause des centai- 
nes de wagons de ces animaux qui 
ont été exportés aux Etats-Unis 

C'est la: suppression du tarif 
américain qui a été la cause de 
ces exporiations. 

Et voilà les effets du tarif Un- 
derwood ‘qui commence à se faire 
sentir, ce même tarif qui, d'après 
les orateurs torys, devait donner 
au Canada beaucoup plus que la 


des comtés, et bien loin de nom- 
mer un accusateur publie il a fait 
engager un avocat pour prendre 
la défensé des louches cabaleurs 
qui travaillaient pour son parti. 


LA DEFINITION D'UNE BALLADE. 


DE PLAISIR 


Le Colonel l'hon Sam Hughes, 
qui a passé les fêtes à Victoria C. 


réciprocité ne lui aurait jamais|B. est revenu à Oltawa cette se- 


valu. 


-De partout, nous viennent|Maine. 


-Le brave colonel a décla- 


les preuves que le tarif Underwood/ré qu'il avait fait un voyage des 


abaisse le coût de la vie pour les 
Américains tandis qu ‘il l'augmen- 
te pour les Canadiens. Dans l'in- 
tervalle, tous Iés-produits alimen- 
taires importés au Canada sont 
toujours frappés de lourdes taxes 
et ils continueront à l'être tant 
que nous n'aurons pas un Gouver- 
nement libéral dont le premier 
soin sera d'abolir ces taxes. 


LES CULTIVATEURS SONT 
‘ INDIGNES 


ILS SE PLAIGNENT DE LA COR- 
RUPTION TOUJOURS CROIS- 
SANTE SOUS LE REGIME 

‘ ROGERS 


Parmi les voeux considérés par 
les produeleurs-de grain de Bran- 
don, Man. la semaine dernière 
le suivant mérite d'être signalé 
“Cette convention envisage avec 
alarme la corruption toujours 
croissante dâns les élections fédé- 
rale, el provinciales. Elle tient 
à exprimér l'indignation qu'elle 
ressent devant ces pratiques et 
elle demande que la loi concernant 
ces élections soit modifiée pour 
que les coupables puissent être 
pünis comme ils le méritent.” 

1 est évident que ces cultiva- 
teurs du Manitoba pensaient aux 
infamies de MacDonald et à la cor- 
ruplion Gimly. ÆEt c'est après 
deux ans du régime Borden que 
ces producteurs de grain ont jugé 
nécessaire d'adopter cette résolu- 
tion. ‘Dans son programme de 
Halifax .M. Borden avait insisté 
laut particulièrement sur la né- 
cessilé qu'il y avait à mettre un 


plus agréables, lequel voyage était 

“semi privé et semi officiel.” Voi- 
là au moins une juste et heureuse 
définition de la plupart des balla- 
de;.de plaisir que les Ministres 
se sont payées aux frais du pays 
en ces derniers mois, 


TROIS JEUNES MEDECINS QUE-. 


BECCIS SUBISSENT DE BRIL- 
LANTS EXAMENS EN . 
SASPATCHEWAN' 


Québec, 19 — T1 nous arrivent 
souvent d'avoir à signaler les suc- 
cès de no, québecois dans les pro- 
vinces-soeurs: 

‘ Aujourd'hui il nous fait plai- 


sir et honneur d’enregistrer ceux : 


d'anciens étudiants de Laval qui, 
là-bas, contribuent au renom de 
notre université. 

Les résultats des examens pour 
l'admission à la pratique de Ia 
médecine dans la Saskatchewan 
viennent d'être connus. Et par- 


mi les vingts-sept candidats ad- * 


mis, les nôtres sont, comme d'ha- 
bitude, aux premières places. En 
effet, M. le Dr. P. E, Lavoie, diplô- 
mé à Laval l'été dernier, occupe 
la première place. M, le Dr Ro- 
méo Paré, autre gradué de Laval, 
‘est arrivé fort deuxième, pendant 
qu'un troisième ancien de Laval, 
le Dr A. Soucy, se classait cinquiè- 
me. 

Nous tenons à féliciter nos a- 
mis de leur succès, lequel démon- 
tre la valeur de l'enseignement 
donné à Laval, comme aussi peut- 


‘être la supériorité de l'examen é- 


crit sur l'oral, comme apprécia- 
ltion juste de valeur relative des 


Lerme immédiat à la corruptionJconcurrents. 
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‘ardessus de chèvre 
Pardessus doublés de rat; 
Pardessus doublés de rat; 


de fourrures. 


Prix spéciaux des Fourrures 
pour hornmes 


russe ; 


en ammteuene mu pe nes 


rég. 447.50 spécial $33.00 \ 
rég. $75.00 spécial $59.50 
rég. 8100.00 spécial $79.50 


men nt 20 dope nn pe me 


ux choisi pour acheter vos fourrures 
Vous trouverez ci-dessous quelques prix concernant notre vente spéciale 


ee a TT 


jam mue ete ee à ane mu ne dr 


Ces prix n'ont jamais été aussi bas. 


Prix de Liquidation des Fourrures 


pour Dames 


spécial $ 25.00 


= a ——— ——— 
. . - 
. 


Pardessus doublés de rat: rég. 


Pardessus doublés de rat; rég. 
Pardessus de chat sauvage; rég. 
Pardessus de chat sauvage; rég. 
Pardessus de chat sauvage: rég. 


Pardessus superbe de castor; rég. 


Ÿ 


$125.00 spécial $97,50 
$175.00 spécial $119.00 


$200-00 spécial #155.00 


$150.00 spécial $92.75 
#175.00 spécial #139.50 
$300.00 spécial #192,00 


Cols de Fourrure 


Cols dé chèvre russe noire; rég. $ 5.00 spécial $ 3.75 
Vols de peau de chien noire; rég. $ 450 spécial $ 3.90 
Cols de ‘‘Couney”” noir; : rég. $ 3.75 spécial $ 2.75 
Cols de chat sauvage rég. $10.00 spécial $ 7.50 
Cols de castor foncé; rég. $21.00 spécial 16.50 
Cols de loutre: rég.  #18.00 spécial $14.50 
Cols de loutre allemande;  rég. $ 6.00 spécial $ 4.75 
Cols de rat musqué; rég. $ 4.75 spécial $ 3.75 
Cols de rat musqué ; rég.$7:50 spécial $ 5.00 


THE HUDSONS BAY Co. 


Manchons d’Opposum; rég. $ 35.00 
Echarpes d’Opposum; rég. 65.00 spécial 50.00 
Manchons de castor: rég. 62.50 spécial 47.50 
Echarpes de castor ; rég. 8500 spécial: 66.00 
Manchons de chat. ; rég. 40.00 spécial 30.00 
Echarpes de chat ; rég. 40.00 spécial 30.00 
Manchons de chat sauvage: rég. 31.50 spécial 24.50 
Echarpes de chat sauvage; rég. 20.00 spécial 15.00 
Manchons de chat (couleur naturelle) 
rég 40.00 spécial 30.00 
Echarpes de chat (couleur naturelle) Lo 
| -rég. 35.00 spécial . 27.00 
Echarpes derat; . rég. 22.50 spécial 1700 
Manchons de rat;. ..rég. 20.00 spécial.:.16.00 . [IR 
Manchons de loup noir; rég. 30.00 spécial 21.00 | 
Echarpes de loup noir; rég. 40.00 spécial 21.00 
Manchons de renard noir;  rég. 50.00 spécial 40.00 | 
Echarpes de renard noir; rég. 65.00 spécial 50.00 
Echarpes de zibeline noire; rég. 110.00 spécial 85.00 
Echarpe de renard noïr; rég. 100.00 spécial ‘75.00 
Echarpes de renard noir; rég 65.00 spécial 50.00 | 
Manchons de zibeline noir; rég. 100.00 spécial 75.00 
Echarpes de mouton de Perse noir; 
rég 125.00 spécial 95.00 
Manchons de mouton de Perse noir; 
- rég. 50.00 spécial 37.50 i 
Manchons de Mouton de Perse; | 
ee | rég. 85.00 spécial 65.00 L 
Manteaux de Castor; rég: 325.00 spécial 245.00 
Manteaux de castor; rég. 300.00 spécial 225.00 


# 


Æ,, portrail était enlevé en quel- 


‘ premiers articles 


, 
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Ju LES CLARE CLARETIE 


IH n'a pu supporter le chagrin 
de quitter sa chère Comédie. Il 
tenait à elle par toutes les fibres 
Ale son coeur; il s’y était attaché 
par toutes les jouissances d'es- 
prit qu'il devait à cette maison du 
plus bet arl dramatique français, 
et, peut-être aussi pour les diffi. 
cultés qu'il y avait rencontrées et 
par la dépense d'énergie et de sou- 
plesse qu'il avait dû faire pour 
s'y maintenir contre les assauts 
forcénés. Les vingt-huit années 
qu'il y av vait passées lui avait créé 
une de ces habitudes qu'à son à- 
on n'interrompt pas. Il était 
à la Gomédie pour tout ce qui 
i restait de vie. Il meurt admi- 
nistralaur de la Comédie-Françai-_ 
se. 

Nous avons eu très vite le pres- 
sentiment d'un brusque et cruel 


CAUSERIE LITTERAIRE 


dénouement. Nous savions, de- 
puis cel été, sa santé altérée. Il 


se‘plaignait de travailler diffici- 
lement, lui-le grand travailleur 
dont la facilité était proverbiale. 
il se lamentait sur ses nuits sans 
sommeij qui le laissaient brisé, 
Quand il eut envoyé sa lettre de! 
démission, son attitude fut d'une| 
dignité parfaite qui n'élonna per-! 
soune, mais à laquelle tous ren- 
dirent hommage. Seulement, s'il 
avait fait le sacrifice, ce sacrifice 
était au-dessus de ses forces 
Nous avions été frappés de son air 
de soufirance et de cette _päleur 
livide qui avait envahi son visage 
ut ne l'avait plus quitté. On l'a- 
vait fait grand-officier. Nous le 
félicitions de cet honneur. Avec 
yuel sourire navré il nous répon- 
dait: “Oui un honneur funèbre!” 
I ne se faisait pas d'illusion. 

Lorsque, jeudi dernier, une pe- 
Lile note du “Temps” imforma les 
lecteurs de Jules Claretie qu'il 
n'avait pas envoyé sa chronique 
hebdomadaire, nous ne doutâmes 
pas que cette défaillance d'un ë&- 
erivain si fécond ct si ponctuel ne 
fût l’avant-coureur de la fin. 


Il avail conservé si longtemps 
ot jusqu’à ce s dernières semaines, 
une si merveilleuse aclivité et u- 
ne lelle jeunesse! C'était cette 
Jeunesse qui frappait dans son air 
et dans son allure, quand il arri- 
vai chaque jeudi à risttute Je 
ne Jai counu qu'à l’Académie: 
c'est là que je suis entré en reln- 
tions avec lui et que je retrouve! 
ous niés Souvenirs.  Îl était avec 
le confrère plus jeune d’une bien_ 
veillance exquise, avec ous d’un 
commerce charmant. Sa conver- 


sation était délicieuse, d'abord 
parce qu'il avait connu tout le 


monde depuis cinquante ans el 
plus, ensuite parce qu'il parlait 
de {ous ceux qu'il avait connus 
avec une indulgence qui n'était 
pas exemple d’une douce ironie. 
Nous nous réunissions chaque se- 
maine dan, la petile salle étroite 
el obseure où travaille Ia commis- 
sion du dictionnaire dont il était 
rapporteur, Je n'oublierai ja- 
mais certain jour, où, quelque 
cause avan! retenu au loin nos 
confrères, le dictionnaire eut tort 
et l'heure se passa pour moi à 6- 
eouter Juies Claretie égrener ses 
souvenirs. 11y était question de 
Victor Hugo, sur qui il était int 
rissable, de Dumas père, des 
fours d'hier, des 


à- 
au- | 
acteurs d'aujour- 


d'hui, des théâtres el des jour-| 
HAUX, que sais-je encore Une! 


tWiecdoté en appelait une autre: 


ques touches une scène esquissée ! 
en quelques traits:'êl c'était une 
simplicité de tour, une bonhomie, 
uue douceur, une grâce insinuan. | 
le... 


Dans notre époque qui fait à 
l'homme de lettres une si large 
place, il aura été le lype achevé | 
de l'homme de leitres: il l'a été 
loujaurs, de tout temps, du plus! 
ion qu'il se connüût, depuis les | 
bancs du collège où il a rédigé ses 
de journaux, 
“omnosé ses premiers romans, 
bâti ses premier drames, En 1860, 
à vingl. ans, il écrivait au “Dio- 
rene”, où il avait fait ses débuts, 
au “Figaro”, à Ja “Presse”, à la 
“Patrie”. En 1866, l'‘“Avenir Na- 
linnal” l'envoyait en Italie comme | 
eofrespondant de guerre. Aucun 
autre ne fut plus répandu dans la 
presse du Second Empire, Jour- 
baliste dans l’àâme, il aimait son 
Mélier avec passion et n’en dédai- 
enail aucune des formes, depuis 
le simple reportage jusqu'à l'ar. 
licle de fond et à la critique d'art 
uu de théâtre. 

De même, il n’est genre litté- 
raire qu'il n'ait abordé. Il a écrit 
des livres d'histoire; et l'histoire 
qu'il affectionnait, c'était l'histoi- 
re des moeurs et des modes, à la 
manière des Goncourt, ou, com- 
fu: on dil aujourd'hui, la ‘“petite] 
histoire”, 11 a écrit des romans 
à la fois réalistes et romanesques, 
uù il a su joindre à la peinture du 


S-helles qu'il a écriles, parce qu'il 


urits sans apprôèl. 


milieu l'intérêt du récit, l'attrait demandait s son secret, il répondait, 


de la péripétie émouvante. Quel- comme Sieyès : J'ai vécu. J'ai! 
ques-uns de ces TOMans ; “Les |vécu avec eux, vingt-huil ans. EL 
Amour d’un interne’, “Le somme toute, je me suis fait ai- 


Prince Zilah, Monsieur le minis- 
tre, Brichanteau comédien”, ont 
compté parmi les plus brillunts 
succès du roman contemporain. 
Dan, ‘Monsieur le ministre”, il 
avait peint d'uue touche qui, pour 
u'être point appuyée, n'en était 
pas moins d'une satire très sug- 
gestive, des milieux officiels qu'il 
connaissait bien, Dans ‘“Brichan- 
teau”, il avait dessiné” un de ces 
types ‘de comédiens avec lesquels 
une longue expérience l'avait fa- 
miliarisé. De ces romaas, il avait 
tiré des pièces. de théâtre où qui) 
sentait l'habilité d’un homme qui 
possédait à fond son métier. Par- 
tout, il avait apporté les mêmes 


mer”. La Comédie-Française, au 
moment où il la laisse, à gardé 
tout son prestige. Elle est res- 
tée la maison incomparable, le 
théâtre unique au monde. C'esi 
Je plus bel éloge qu'on puisse fai- 
re de celui à qui en ont été con- 
fiées si longlemps les destinées. 
Ses meilleurs ennemis lui repro- 
chaient de l'indifférence. Ils se 
trompaient, La preuve qu "il ai- 
mail ardemment la Comédie, c'est 
qu'il meurt de la quitter. 

RENE DOUMIC. 


NOUVELLES REG RÉGIONALES 


qualités de clarté, d'aisance, de BROSSEAU ( (ALTA.) 
mouvement, de vie. Il ne rafi- 
nait pas. Sa facililé  coulante M. et Mme Honoré Théroux font 


était le contraire de l'écriture ar- 
tiste dont il détestail. le tarabis- 
cotage, Il connaissait à merveille 


part de la naissance d'une fille 
baptisée sous lès noms de Rose, 


lent, n’af Alma, Marguerite, Parrain et 
ÿ 10S NS £ + _ . . 

les ressources de son lalent, n'ai Marraine M. et Mme Mathias Thé- 
fectait pas celles qui lui étaient roux. : . 


étrangères, el, à force de naturel, 
s'était fait une manière qui était 
bien à lui, qui plaisait à beaucoup 
et qui Jui avait valu une popula- 
rilé du meilleur aloi, 


Nous apprenons avec plaisir 
que M. Béchard qui devait nous 
quitier pour aller demeurer en 
Saskatchewan est décidé à demeu.- 
rer au Milieu de nous. Quelques 
amis ont réussi à le persuader 
que nulle part ailleurs il ne sau- 
rait retrouver de meilleures chan- 
ces de réussile qu'à Brossenu. 


x 


Ge qui dans son oeuvre est tout 
à fail original, ce sont ces chro- 
niques qu'il intitulait: “La vie à 


Paris”. C'est là qu'il a mis le Mme Edmond Brosseau est 
meilleur de lui-même. Ce sontlpartie pour $St-Alberl où celle fera 


un séjour de quelque temps. 

Du côté de Duvernay il reste en- 
corv deux bons homesleads à 
prendre el les cullivaleurs du voi- 
sinage raient heureuux de voir 
des compatriotes s'emparer de ces 


devait les écrire. C'est là qu'il a 
‘déployé un ensemble de dons, qui 
étaient proprement les siens, et 
dont la réunion a été, en Lui, taut 
à fait remarquable. 


se 


Il avait d'abord, au  meitleur excellentes terres afin de renfor_ 
sens du teéme, da curiosité. Ilicer leur nombre: ce qui assure- 


ait dans leur école une plus lar- 


était de ceux que tout intéresse, 
ge place au français. 


parcé qu'ils aiment tout de la vie. 
Spectateurs passionnés de la co- 
médie humaine, ils ne se lassenl 
pas d'en contempler le décor tou- 
jours changeant et d'en interro- 
gor les acteurs qui n'out jamais 
dit leur mot. ‘C'est -une grande 
force et un graud attrait, car vi-[U | 3 
vre est la loi qui prime iqutes lesision, Alph. Ouellette,  Commissai- 
autres, el l'humanité né se sentire; Dr. J, €, Hardy, see, Tré.; L. 
tout à fait à l’aisc qu'avec ces M. Des Pins; J. B. Vincent; S. Cab- 
amoureux de Ja vie, Puis il sa-|bage; F. Ouelletie, Eug. Ouellelte 
vail voir, il savait Gcouten li [et plusieurs dames et jeunes filles. 
avait cet veil de l'observateur quil Vingl-six élèves étaient  pré- 
saisit au passage le détail caracté-{sents sur vingl-neuf. Voici quels 
ristique. Il avait cette oreille sub- | furent les résultats: 
Lile et exercée, qui percoil lest Assiduilé: . 
moindres nuances et devine a! Armand Vincent; 
l'accent dort on dit les choses, les [Uhouinard et Emile Girard, 
heses-punre dit pas Note | ATHÉNMÉTIQUE 
il à mesure les spectacles qui dé-] ‘Tomas Legris et Adrien Ouel- 
flaient devant lui, les conversa-|lette.” 


A la lin du mois dernier avait 
Heu, à Brosseau, l'examen publie 
‘de Fécole du Distriet de Brosseau 
No 1614. Elaient présents: Le 
Rév, M. Leduc, curé: MM, Marc 
Girard, président de la commis- 


Blanche 


Lions qu'il entendail 7? Avait-il Granmaire française: 

des carnets et des dossiers? Jel Arl Drolel. 

l'ignore: ce sont les secréls duf Anglais: 

travail dè chacun. Mais qu'est-ce Wilfrid Girard el Catherine 
que la note inscrite sur un cale- l'hérien, 

pin, sans la mémoire qui, à qua-| Sagesse: 

rante ans de distance, la ranime, Sylvia Ouellette el Lucienne Des- 
reconslitue le cadre, ressuseite | Pins. 

es individus— Ja mémoire del COatéehismo: 


Claretie élail prodigicuse, Les] Jvanne Drolet. 

images les plus anciennes y con-[ Progrès généraux: 

servaient leur netteté et leur frai- Alice Vincent 

choeur, Uné éfaboration incon-} Application: 

sciente préparait, pour le jour oùltAlice Vincent, 

il faudrait les uliliser, ces maté-|  Progrés en francais: 

riaux ainassés sans Lrêve; mais Art Lavallée, 

elle noles déformait pas. Au con-| Après la distribulion des prix 
traire de tant de mémorialistesfeut lieu un charmant concert au- 
quel prirent part Blanche Choui- 


‘qui rapportent tout à eux-mêmes 
et dont Ie témoignage est faussé{nard; Arthur et Jeanne Drolet; 
par 6e point de vue personnel,| Adrien Ouellelle; Lucienne Des- 


Pins; Adrienne DesPins: Sylvia 
Ouellette; Marie Lavallée el Adé- 
lard Ouellette, 

Le Rév. M. Leduc, curé de Ja 
paroisse, prononça une excellente 
allocution de circonstance, MA. 
DesPins ol Eug. Ouellette prirent 
également la parole et leurs: re- 
marques pleine d'à-propos furent 
très applaudies, 

Grâce aux souscriptions géné- 
vuses des honorables J. R, Boyle 
et Wilfrid 'Gariepy il avait étél pos 
sible de donner des prix à tous les 
lenfants sans exceplion et la joie 
des écoliers faisait plaisir à voir. 
L'excellente impression produite 
chez ceux ci par cette générosité 
ne s’effacera pas de sitôt el esl 
ui puissant encouragement pour 
eux à s'eflorcer de toujours micux 
faire. 


Clarefie ne s'est souci que d'être 
pour soi lemps un miroir fidèle: 
Gola fail le charine essentiel de 
ces mémoires au jour le jour é- 
C'est qu'à voir 
beaucoup de choses et beaucoup de 
gens. il s'était fait une philoso- 
phie souriante en accord avec sa 
douceur naturelle, Je ne doute 
(Das que sous cette apparente can- 
deur il n’y eût un peu de malice: 
mais il y avait surtout beaucoup 
de bonté: 

On réunira certainement les 
chroniques de Claretie; elles nous’ 
| dédommageront de ces ‘‘Souve- 
nirs” qu'il se proposait d'écrire 


SE —— 


‘et pour lesquels la vie lui a rnan- 
qué. Ce recueil sera une des dé- 
positions les plus curieuses, les 
plus variées, les plus complètes 
sur cinquante années de vie fran- 
çaise. Et ce sera un des docu- 
ments les plus souvent consultés 
par les historiens de l'avenir. 


Les fêtes du ler de l'an ont été 
l'occasion de grandes réjouissan- 
ces à Brosseau et selon la tradi- 
tion ce fut à l'hospitalière demeu- 
re de M. Marc Girard que l'on se 
réunit, 

Le clou de la fête fut une gigue 
dansée avec entrain par M. et Mme 


Sa nomination au pusie d'ad- 
ministrateur de la Comédie-Fran- 
caise avait été le couronnement 
de cette carrière si remplie d'hom- 
me de lettres. Dans ces fonctions 


épineuses il avail apporté, avec! Abel (tirard, deux vieillards 
un incontestable souci de leitré, quatre-vingt-einq ang! On vit 


es qualités de diplomate pour les- 
quelles il a été loué par les uns, 
blâimé par les autres, On l'a 
attaqué violemment. C'est. que 
nulle part ailleurs on ne sé heur- 
te à plus d’amours-propres: in- 
quiets et de vanités exaspérées. 
Molière, qui étail comédien, se 
plaignait que ce fût un enfer de 
vivre “avec ces animaux-là!” 


Claretie n'avait pas de ces rudes- 
ses de langage, et quand on ile 


vieux et l’on demeure alerte long 
temps à Brosseau! 


Alfred de Rothsch! id, de Lon- 
dres, vient d'acheter pour. 85,000 
une puce d'une variété extrème- 
ment rare et que l’on ne trouve 
que sur le corps des phoques de 
TArctique. Ce rare spécimen a 
été ajouté à la superbé collection 
ehild. 


4 


LE COURRIER DE 


de : 


entomolpgiqué de M. A. de &Rotbs- que les ‘grain 
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ÉCUNUMIE RURALE 


CAISSES COOPERATIVES D'E- 
PARGNE ET DE CREDIT OÙ 
| GRISSES POPULAIRES 


II 


(suite) 


Peut-on trouver une organisa- 
tion sociale pins belle que celle de 
nos bonnes paroisses canadien- [5 
nes-françaises de Québhees. On 
pourrait les comparer à de petits 
royaumes dont le curé est on quol- 
que sorte, le roi. Ils ont leurs 
conseils municipaux, leurs maires 
et leurs juges de paix qui veillent 
au bon ordre, Ils ont aussi leurs 
commissions scolaires qui enga- 
gent les instituteurs et pourvoient 
à tous les besoins des écoles. Sans 
exagérer, nos paroisses canadien- 
nes-françaises de l'ouest ont une 
certaine analogie avec colles de 
la province mère sur ce rapport. 

Gependant là-bas comme. ici, un 
rounge manque au mécanismo do 
ce beau fonctionnement. C'est 
celui de l'économie. Nos petits 
royaumes lorsqu'ils ont besoin 
d'argent se voient forcés de cou- 
rir chez les étrangers. Pourquoi 
ne pourraient-ils pas s'organiser 
pour l'économie comme ils le sont 
pour les fins civiles el scolaires. 
C'est la coopération des proprié- 
aires qui paye les dépenses munÿ- 
cipales, el celles des écoles. De 
même la coopération des épargnes 
de l'argent accumulé des honnêtes 
gens sullirail aux besoins écono- 
miques de nos paroisses. | 

Pourquoi aller demander 
dehors de‘chez-soi, ce que lon 
peut trouver chez-nous, U cost 
opportun de nous organiser dans 
ce sens, el fes caisses populaires 
répondent bien à ces besoins de 
l'éconnmie chez-nous, Elles. 
eumulent l'argent de tous les bra- 
ves et honnôles gens de chaque 
localité, Qu'il arrive que lun 
d'eux suit dans la nécessilé d'em- 
prunter, il ira chercher à sa cais- 
se ce qu'il lui faui, comme il va 
chercher chez son curé des conso- 
lalions à ses peines. 


it 


Dans l'uuest moins peut-être 
aujourd'hui qu'autrefois, l'intem 
‘pérance fait ses dégats. Le mo. 
Lif religieux, la conservation per- 
sonne!le ot le sentiment national, 
si bear u'ils soient, ne sulrisen 
Pas à t'ivrogne pour empêcher 
de_boire _narçe Li 
en cela un dominage immédiat. 
I faut donc leur substiluer un 
moyen qui les dédominage immé- 
diatement des sacrifices qu'ils fr 
ront, L'épargne voilà l'antidote de 
l'ivrognerie, et c'est elle qui leur 


CES 


as 


montrera clairement qu'ils font 
bien en arrètantde boire. 
Avec des caisses populaires 


partout ce courant serait bientôt 
changé. Pourquoi l'épargne ne 
deviendrail-elle pas un besoin 
conte l'ivrognerie. 


De nos jours les plaies qui ron- 

gent le plus la classe ouvrière, 
s0n{; le luxe, l'inprévoyance et la 
pauvreté. Ajoutez à cela les gré 
ves el le chômage-qui Dieu mer 
ci ne sont pas encore fréquents 
ici dans l'ouust—puis ja maladie, 
ul vous aurez une juste idée des 
besoins “Économiques de nos ovu- 
vriers eu jace des exXigences ac- 
tuclies de la vie. 

Sont-ils loujours prèls à re- 
cevoir ces calamilés ? Malheu- 
feüsement non,'et pourquoi* Par. 
cé qu'ils ne connaissent pas ou 
ne pratiquent pas  l’écunomie. 
Durant les beaux jours s, pendant 
les bonnes années, quand les sa- 
laires sont élevés, quand l' ouvrage 
abonde, et quand la santé esL flo- 
rissante, ïls ne se préoceupent 
pas de l'avenir, Pourquoi ne met- 
traient- -ils pas de côté chaque jour 
une petite partie de leur salaire. 
Ils le retrouveraient avantageuse- 
mentaux jours de malheur. Mais 
au contraire, chaque semaine, 
Chaque mois leur salaire y passe, 
guand ils ne'vont pas jusqu'à je 
dépenser plusieurs mois d'avan- 
ce, ‘ 


Avec les caisses populaires 
dans toutes nos paroisses, nous 
‘enseignerions la valeur du sou à 
ces braves gens; nous leur mon- 
trerions qu'il faut vivre selon sa 
condition. Quand ils auraient 
besoin d'argent eur caisse serait 
là pour leur en prêter, el non pour 
les égorger comme le font... 
certains financiers! 

Ajoutons que la classe agrico- 
le plus que tout autre bénéficie. 
rait tout particulièrement de ce 
«système d'épargne. Le besoin 
d'instrument aratoires ou la né- 
cessité de nouvelles améliorations 
forcent parfois le: cultivateur à 
hypothéquer ses biens, Les cais- 
ses populaires existant, celui-ci 
trouverait à un taux très conve- 
nable l'argent qu'il désire. On 
s'expliquera facilement à présent 
growers”, gens 
{pratiques ‘avant tout, et par  des- 
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ac- | 


isus luut, cherchent depuis long- 


o système des caisses populai-| 
CS, | 


ro 


Ir 


Envisageuns très Dridvement un! 
dernier point de vuoi celui de 
jÿhintérat national et. patriotique. 


tomps à fonder au Manitoba pour: 
tes membres do leur association \certain que là question ue pour- 


compétent pour juger. la valeur races jaunos, niais : it dgolaro’ ‘aus 
d'une telle théorie, tenant pour sŸ que eur attitude ; ceugendrora 


insurmontalles dific ILES oi 
ra jamais dire tranchée ot il a- d'insu 0 Lab jou ulués ont 
joute: tre le. Japon (e 1 F lats- Unis. | 
“Les intérèls politiques ne CON» à een a 
uaissont ni science ni serupules,. 


Quand nue’hypolhèse sert leur 
cause ils s'on emiparent comm. 


somme amenant 
Disease Lenres dos er] pe, 


SDREARLAND 


En êlablissunt des cuissos popu-|d' une certitude prouvée: seionti. ann: OREGON EN CRE 


ires 
nos centres 
nous .pourrions sans 
garder avoë nous ‘notre argent; 
qui servirail a encourager les no- 
res, et non à les comballre, 
qui nous ompèchernit de l'em- 
ployer pour fonder des industries 
locales, Sommes-nous moins in- 
telligents que nos frères anglais 
qui oux savent s'organiser, s'en- 
raider el exercer une parlio de 
leur influence par l'argent, té. 
veillons-nous, OlSANISONS-NOUS 
tout de suite. Car si nous ne par- 
venons pas à nous sorvir des mû- 
mesarmes que nos frèrés. anglo- 
cauadions, nous doviendrons un 
élément absolument ignoré ici 
dans ‘ouest. Cette partio du Ca- 
nada Lend à s'américaniser de 
plus en plus, par conséquent à 
est à prévoir qu'ici comme dans 
la république voisine, l'or l'empor_ 
era sur tous les autres moyons 
d'actions. La caisse populaire 
arrive done à son heure, pour sub- 
voeuir à cotle dernière nécessilé 
celle du capilal=ot nous voulons 
saluer sa fondation parmi nous, 
dans un avenir brès prochnin, 
ANTONIO PRINGE 


ang € nauuo paroisse 


L'EXPOSITION CANADIENNE 
A PANAMA 


LA MOITIE DES EXHIBITS SONT 
EN ROUTE ET LE RESTE 
SUIVRA SOUS PEU 


PAVILLON CANADIEN 


Montréat, 19 de colonel Wile 
Hum Hutehison, directeur général 
de l'exposition eanadienne à l'ex 
position universelle de Panuma, 
était de passage ici hier, en roule 
pour San Éraneisco el Panama. 
Déjà, un navire entier contenant 
le exhibits du Ganadn est parti el 
fait le tour de l'Amérique par le 
Cap Horn, Un second charge- 


ment de navire sera prél dans 
quelques jours, Le colonel ne 


peul pas encore donner les détails 
de son projel mais il déclare que 
le pavillon canadien sera des plus 
beaux dans loule, l'exposition el 
il a sur ce point des idées jo Ù 
fait ealégoriques. 

Le colonel Hutchison jouit d'u- 
ne longue expérience dans ee gen 
re de travail el c'est à lui qu'a été 
confiée la tâche d'organiser toutes 
les récentes exposilions canadien 
nes, 

L'IMMIGRATION 
AUX ETATS-UNIS 

New-York, 14 -- Les autorités 
d'ininigration locales donnent les 
statistiques suivantes : 

Arrivée de passagers d'entre 
pont aux Ælals-Unis pour 1919, 
952,834; en 1912, 721,389. 

Passagers de seconde classe en 
1913, 230,410; en 1912, 198,041 
Passagers de premibre classe, 

1913, 148,956: eu 1902, 146, 


en 
915. 

Le Lolal, en 1913, est de 1,342, 
200, ct en 1912, 1,066,945 imni- 
Brants, CC qui donne une augmen- 
alion pour 1915 de 265,855 im 
migrants. 


LES MENACES DU JAPON 


LA RECEPTION DE M. DE LA 
BARRA EST UN AVERTISSE- 
MENT POUR LES ETATS- 
UNIS 

Paris, 20 — Le professeur Guil. 
laume Ferrero, l'historien el le 
critique italien, vient de faire pa- 
raître dans le “Figaro un article 
intitulé “Japon el Amérique, 

Peu de personne, dit-il ont fait 
attention aux dépêches décrivant 
le chaleureux accueil fait par Îles 
Japonais à M. Francisco de Jo 
‘Barra, envoyé spécial du Mexique 
qui est venu à Tokio pour remer- 
cier le mikado au nom de la rÉpu- 
blique ‘mexicaine de la partici- 
palion du Japon aux fête données 
à l'occasion du centenaire de l'in- 
dépendance, il y'a lrois ans, 

Peu de personnes, continue-t- 
il encore, $e souviennent que le 
dernier empéèreur du Japon avait 
envoyé un télégranine au général 
Porfirio Diaz, rédigé en lermes 
qui indiquaient assez que le suu- 
verain considérait le général Diaz 
comme le vrai chef d'un Etat qui 
‘se dit frère avec le Japon. 

M, Ferrero discute ensuite dans 
son article la possibilité de cer. 
tains lien, ethnologiques entre les 
Japonais et des premierss habi- 
tants de l'Amérique, Il cite pour 
xemple les Chiliens et autres peu 
ples qui ressemblent beaucoup aux 
Japonais. Il ne se déclare pas 


HU fquement, 
canadiens-français, 
difieullés |elure de tout coln que 1 Amérique 


jhitants, avant communauté d'ori- 


Ainsi Îles écrivains 
Japonais commeucentcils à con- 


Coin des Avenues 


JASPER et NAMAYO. | 
Films Ciném tographiques 


de premier ordre 


Prochainement 


service hebdomadnire des “The 
Master Photoplais" de in comna- 
î- sePhe General Fit 


est peuplée en grande partie d'hn 


nine avec Jos Japonais, ot fait 
partiu du pays aux lesquels le Ja 
pon à des droils qui se perdent 
dans Ja nuit des temps.” 

Le professeur PForreru pense 
que le dapou se sert de cos Uhéoe 
rios ethuologiques 1ès vagues € 
incertuines noùr entrer on rel 
tion avec certains pays oc 
pourrail amencr dans In suite un 
conilil avec les Etots-Unia, Ili 
Voit elairement que les Japon «is 


ont besoin d'amis au moment ou 
l'on édiele { 


R nie 
ut service” exolusil 
Le premier fin serai “Phe.lhird 
ldegren un cinq routonux. 
| Ge service sera le plus coûteux 
de la vie ot commencera nu début 
laut de lois contre les'/du mois prochain, 


te 
à er ne 


Fill Your Bins, With Our Coaf 


HUMBERSTONE © COAL CO. 
NÉ DMONTON 


. SAS EURE NUE UE TERROIR CD EMEA DER RON ENTE LUS NE LA NRA SUUAIUE 


$ 4.00 
Téléphone 2248 216 Jasper Est 


nm biudnmntlhinen 


Le plus grand Cinéma d'Edmonton 


BIJOU 


LE THEATRE DES FAMILLES 


Vues cinémalographiques apprenant à danser 
La Valse ‘‘Hésitation””, le Tango et le Turkey Trot 


HLA SENSATION DE DEUX MONDES’ 
En plug du spectaole ordinaire 


FRERES LAMY 


pement 


Les virtuoses du patin 


Detenteurs de récords mondiaux 
donneront une exibition sen- 
sationnelle de patinage 


Tours les plus savants et les plus 
difficiles sauts des barils et courses 
de vitesse 


Une occasion qui ne se represen- 
tera pas pour vous de voir ED. 
MOND LAMY, le Champion pa- 
tineur du monde, et son frère 
exécuter des exploits de patina- 
ge que nul autre ne peut accom- 


DURANT TOUTE LA SEMAINE 
PATINOIR  THISTLE 


Deuxieme rue, au nord de l'avenue 
Jasper 


: LES CELEBRES 


| Prix d’ admission 25c. 


CHRONIQUE LOCALE 
: VAR 7, 
| f ie sonne: inspéelobr 


ju 
d nombré. dé-h0- 
ste" arpentés ‘dans Ja 


“rapidité pàr. Jes 
ornement.‘fédé- 
tion, cette année, de 
for une surface de Ler- 


‘eroisdants. de Ja olonisa [1 
AURA actuellement des 60 


cs. import nLes à dans Ja région 


qui “attirés par In ONALTUC 
{io A chemins de fer, vont s'é- 


LU "nord de Dunvegan a récol- 
HE ini dernier 1400 minots de blé 
No. .1 ot 1800:minots d'avoine. 
Les Kcileures ierres sc Lrouvent 
au nord de Dunvegan. M. 1, 
“Jontaine doil:partir prochaine- 
mnt pour Lévis (Qué.)'oûùt il pas- 
sera les mois hiver, 
Nous avons reçu colle semaine, 
à nog bureaux, la visile de MM. 
Emile Lambert el Joseph Lemieux, 
- de Hudson's Hope, MM, Lambert 
: et Lemieux sont partis dé ve der- | 


,nier point Je 10 décembre dernier | 


Ja rivière Ja Paix w’élait pas alors 
*selée el ils ne purent en suivre 
‘ile cour ave leur lraincau, il 
“y na acluollement, à Tudson's fope, 
environ 65 squaiters dont la miu- 
part sont d'origine française. 

Dubuc, avocat, 


M. ‘Lucien csb 


‘do retour de Sl-Bonilace où il é- 


"tait allé assister aux-obsèques de 
son père, Sir Joseph Dubuec, 


M. Leduc est revenu accompa- 
gné de su soeur,Mme Goupal, qui 
fera un séjour de plusicurs mois 
à Edmonton. 


LE ‘CERCLE JEANNE D'ARC'' 


“Le cercle dramalique Jennno 
d'Arc est de nouveau à l'oouvre, 
Les jeuues amateurs préparent 
avec un louable entrain une nou- 
velle pièce qui sern donnée dans 
le courant do lévrier. 

Nul doutc que les nombieusos 
persounes qui, ont applaudi les 
membres du cercle dans leur ré- 


cd A: ». fe rnamens Peer te ", ER EE 
ÉGRTE Ï 


AT NOT 
Orpholines" se feront un devoir 
d'entretenir Ia foi artistique de 
ces jeunes artistes eu ne leur mé 
nageant pas los encouragements, 


ut DEUX 


‘Les Rév, MM. Normandeau, mis- 
sionnaire-colouisaleur el  Ouel- 
Jette, vrganisatour de la voionisa- 
tion, pour l'Alberta, sont partis 
pour Montréal, l'intention de 
ces Mussiours csl do travailler à 
établir un fort courant d'émigra- 
lion de nos compatrioles de l’est 


vers les contre, do colonisations! 


du noru- osl d'Edmontoun, 
D 
MM, 1,4 N. DosPins, Bug, Oucl- 
lette el Lo De d G Hardy, de Bros 
seau. (Alta) étaient on  voyagt 
d'affaires à Edmonton, la semaine 
dernière. + 


LA “FRANCE REPUBLICAINE" 


nt ne 


On nous prig d'annoncer que 
l'Association ‘La France Répu- 
blicaine’”'- tiendra sa réunion gé- 


nérale annuelle le 26 janvier, au 
siègo social, rue Clara. L'ordre 


des 
1A14, 


du jour comporte en outra 
élections. du Bureau pour 
plusivours 
tous les membres sont 

ment priés d'être présents, 


instaim- 


UNE INDUSTRIE PROSPERE 


LA TANNERIE 
“GREAT NORTHERN LTD”. 


Les directours de la Compagnie 
“Great Northern Taunery . Lt 
viennent ‘de décidur de convoquer 
une assemblée générale des ac- 
Hiounaives de ln Campagnie, dans 
le but do ratilier Le versement d'un 
dividente de & pour cent: pour 
l'exercicé-de lan duruiums Ge di- 
vidende seen.payé le 2 février à 
tous ‘lei aelionnaires dont ‘los 
noms. éluient enregistrés dans les 
divres do.la Compagnie le 23 dé. 

© combre dévuier. 

La compas unie fera installer int- 
_médialemen£t de nouvelles machi- 
‘nes dans lé but de daubler ta pro- 
“duction du cuir chrôme, dont Ia 
vogue est de plus en plus grande 
.daùs les provinces de l'Ouest; Ja 
cTannerie veut. étendre _$es opéra 


a 
‘d'Edmonton: Duels ma. 
tal 


sk Ve 


' *[d'oguvre. sé 


Thouïllard, añciennement de VA 


questions imporlantes el 


ii La 


135 bômmes. pour Ja manufacture 
du cuir. et des harnais: ‘Ta: main-|. 
» Arès 1 prochainement 


augmentée: 
tionnaires. ‘de: Jasl'añnérie, : qui: est 
unc”entreprigse‘donl’la Ville: a le|, 


Bull, 
Burns;. dé” P. Burns CO: CG. IL, 
Bradiéÿ, de Swift. Canadian’ Co.; 
DR; FrasériR, Secord; ce M. Ré- 
vitlons; W,TE: Marlin, élé." Les di- 
recteurs sonl TL. Milton Martin, 
président; D. A; :Fräsér, vice-pré- 
s|sident, el, MM, : A. B. Jackson; FR. 


le Ferris; JUN, Pomerleau, Hon.| 


Ed. Lessard ‘et L.. savard Le 
direcloure gérant-est M. 
el de secrétaire-trésorièr, d. Jon 


Quatre, io, jus 


: a 


. Nous apprenons que MM. p. 
gence Impériale, et Henri Morin, 
anciennemeht de Ja ompagnic 
“Western Commercial Ltd”, vien 
nent d'ouvrir un bureau de comp 
‘tabilité, recouvrements et asgu- 
rances, 
nants conciloyens ont une profon- 
de expérience dans Jeur profes- 
sion .et nous leur souhaitons les 
suceës el l'encouragement qu'ils 
méritent, ‘Leur bureau est silué, 
Première rue, édifice Bradburn. 
‘Chomson; chambre, 17, léléphone 
6743. 


SOIREE DONNÉE FAR 
"LES ARTISANS c. F. 
& 

Dironuche prochain, 
les Artisans ‘Ganndiens-lfrancais 
(Cercle «‘'Hdmonton) donneront 
uuo soirée récréalivo sous da pré- 
sitones de lhon, P. Il. Tessard, 
M. P, P, à da salle paroissiale def: 
Pinaneulée Conceplion,: Tin ou- 
&re de Ia partie de’ cartes dont les 
vainqueurs recevront de beaux 
prix, voici le progranune Ie: la 
soirée : 

Les animaux malades ile la pus- 
le (La Fontaine). 

M. f", X. Boileau 
Stances (Flégier) M, Léo. 
Déclamation, M. Proulx, : 
Chanson, Mile CG. Coupe: 
Déelgmation, M. A. Humbort, 
Chanson, M, À. Loclair. 
Déclamalion, Mme Bourque, 
Accompagnement au piano par M. 
QG. Pépin et Mlle' Coupez. 

, On voi que 10 Drogrannne cost 


25 janvier, 


Savar el 


des plus abtrayants ot qu'une bon-['de l'hôtel Gecil, est de retour d'un 


ne soirée de famille est promise 
à tous; tout le monde est cordine 


A 


À RENTE A ITOERES veu 
TOMBOLA 
Le Lirage de la tombola de la 
paroisso de Pimmaculée Goncep- 
Lion dovaut avoir lieu le 18 févricr 
prochain, on est prié de retourner 
les livrels de billets au presbylè- 
re avant la fin de jauvicr, 
L'hon, P, A, Landry, qui vient 
d'être nommé Juge-en-chef de la 
jour Suprème du Nouvenu-Bruns- 
wiek, ost arrivé à Edmonton, ac- 
compagué de l'un de ses fils M. 
Pierre Landry, de Victoria (B. G.) 
Durant son séjour dans notre vil- 
le M. le Juge Landry sera l'hôlo 
de MM. Hector ct J. Landey,ainsi 
que du Dr Landry. 
” Notre distingué visiteur est un 
ancien député à Ottawa, il ful mi- 
nistvo des l'raaux Publics et Sv- 


CPACPENCE CEE TUE 


crétuire Provincial du Nouvoau- 
Bruuswiuk. M, le Juge Landry 


fut assez gravement malade il y 
a quolques semaines ot sos nom- 
breux amis so réjouissent do cons. 
tater son retour complet à la san- 
t6. ‘ 


LE “TANGO” 


Les amalours de vucs cinéma- 
lographiques de uotre ville pour- 
ront celle semaine, en assistant 
aux ropMésentations du “Bijou” 
se l'aire une juste idée does danses 
nouvelles tant disculées, le “Pan- 
go”, da valse Hésitalion, lo.“Tur- 
key Trot”, ele, 

Ges danses sont exécutéos par 
des maitres en chorégraphie. Ces 
vues spéciales serout données en 
plus du prégiamme ordinaire. 


UN BRILLANT  SUCCES 


rest devant uno salle comble 
que” les membres de la société 
dramatique de l'Université d'Al- 
berta-ant donné jeudi dernier les 
deux, comédies. françuisèg au pro- 
gramme : : “Moùton" d'Alex Bisson 
et “L'Anglais tel qu'on le parle”, 
de ‘Tristan Bernard. 
. Le jeuet 1e diétion dés acteurs 
furent oxcellents ‘ot des. applau- 
dissements . nombreux aux meil 
leurs passages prouvèrent que les 
spectateurs; pour la plupart de 
tilangue anglaise, savaient à. mer- 
véille appréoior les 
[du théâtre français lo plus moder. 
ne. : Le suocès' de  cëttè soirée 
cléramatique faite plus grand'hon- 


Vatour aux étudiants. des cours de 
jirançais dé: l'Université .et à ‘leurs 


distingués: professeurs’ MN. Kerr 


fines réparties 


Compagnie: “emploie actuellément el: Sonet, 


11 droit. d'être: ‘satisfuile,. nous"rcle- 
, [vons les noms ie"! BAIL Le Licute- 
[narit-Gouverneur - “Bülyea;”, G. N. 
du Royal: Crown “Soah::. Pa 


Long | 


Ces jeunes et 'entrepre-| 


_ : LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI 22 JANVIER ue | 


me euree ‘félicitations. .” 
” Après la  réprésentation . des 
prix” de diction. française furent 
décernés à à Mlle Thatcher el à MM. 
Ridden, Appleton et. Nolan. 


l'Agence 
lupériale", est parti en début de 


M. À. Boileau, de, 


ln semaine pour UN voyage CI pIro- 
vince de Québec, 
M. Boileau retourne: pour la 


première fois dans l'Est canadien 
depuis son arrivée en Alberta, il 

a huil'ans, lorsqu'il vint prou- 
re Ia direction du ‘Courrier ‘de 
l'Ouest” alors à ses débuls. M 
A, Boileau est un de nos jeunes 
concitoyens qui, par our espril 
4’ entreprise cb Jour initialive, ont 
‘su ge ël ver une posilion avanta- 
geuse à Edmonton, Nous lui 
souhailons un heureux voyage ef 
un agréable séjour en province de 
Québec. 


DE PASSAGE 


Au nombre de nos visitcurs cel. 
Le semaine, signalons; MM, Olivicr 


et red Dubord, d'Athabasca 
Landing; M. Hogue de Grouard; 


FE. Walker, député de Victoria; P. 
CGunn, député du Lac Sle Annc; 
Shaw député de Steller; F, A. Loi- 
seau, de Morinville, ele, 


M. G. H. Bélanger, propriétaire 


voyage à Calgary. 


NOUVELLES .REGIONALES 


CAL RES LES ea ae + Les 


ST-PAUL (ALTA.) 


Notre village continue à altiver 
un grand nombre de visiteurs on 


quête d’un endroit avantageux 
pour s'établis dans l'Ouest. La 


renommée de St-Paul comme cen- 
tre de l'une des meilleures régions 
agricoles do la province d'Alber.- 

ta s'est étendue jusqu'à la provin- 


‘ce de Québec ot aux Etats-Unis 


LE ol, 


et il n'est pas de jour qui se passe 
sans que notre chambre de com- 
murce recoive des lettres deman- 
dant des informations sur le-villa_ 
ge el la région environnante, ' 

ïet inlérèl qui se manifeste au- 
tour de St-Paul fait bien augurer 
de l'aunéo qui s'ouvre, 

La reprise des affaires est cha- 
que jour de plus en plus évidente 
grâce d'une part à la détente f- 
nancière et de l'autre à l’excellen- 
to récolle de l'an dernier. 

loute la population a apprise 
avec joie la reprise des travaux do 
construction de la voila ferrée 
Edmonton-$St-Paul, Cette ligne 
a en effet une importance considé- 
rable pour St-Paul et tous en sui- 
vent le, progrès. avec anxiété. 

Lors de l'arrivée du promicr 
{rain St-Paul se classera en im- 
por Lance timmédiatoment avec des 
villes comme Maeleod, Rod Deer, 
ute., et i lui faudra peu de temps 
pour les dépasser, Cest dire que 
tous ceux qui placent leur con- 
lance: dans Si-Paul actuellement 
recucillervont de largos bénéfices 
eu retour, Nous serions houreux 
de voir le plus grand nombre -pos- 
sible de nos compatriotes en pro- 
fiter, 


VARIETE 


Le Dr, Ami, d'Ottawa, nôus ré- 
crée par une joyeuse nouvolle géo- 
logique.  Préparez-vous, dit-il, 
gons d'Ontario, à cultiver les ter- 
res d'alluvion que le lac Erié vous 
cédera un jour. La chute Nia- 
gara recule incessamment. Elle 
fiuira par atteindre de lao Erié. 
alors oclui-oi se videra et ne lais- 
sera à sa place qu'une rivière res. 
serrée: ontre des rives riantes et 
d'une fertilité : inépuisable. Et 
cela arrivera aussi surement que 
nous sommes ici aujourd'hui. 
Mais quand? M. Ami aurait pu 
nous le dire à la suite de l'éminent 
géologue anglais, Sir Charles 
Lyell: ‘ Gelui-ci visita Niagara en 
1840. Après un reperage et des 


caleuis basés sur des relations des!. 


à*qui nous offrons. nos anciens. voyageurs Hennepin. 


ce compte, il'a fallu 35,000. ans cle. obligéant : Je gouvernement. à E 


Erié, > 


june DÉFAITE PERSONNELLE pas 


jet 


et: nement de la province i intéressée. | ( en avoir. l'intention. . 
Reprenant les .©bjections sou-| Mais que son seul but était d'a- 
voir à sa disposition un crédit: d’un 


ou deux millions, dont il pourrait 
disposer à: son, gré, au mieux des 
intérêts de son parti; dans chaque|] 
comté où il se produirait une élec- 
tion partielle. . 


‘L'abanäon actuel est ‘donc u 
Kalm, il démontra que le récul. ‘de 
la - -ehule : ‘est de un à trois pieds levées. Par les libéraux à Ja cham_ 
par an. ‘Ce recul est dû: à F écra- bre, que cette ‘façon “d agir‘ était}: 
sement ‘Dérivdique de. Ja tablé cal. inconstitutionnelle, parcé- que les 
caire sur Jaquelle coule Ja rivière }chemins” ruraux sont sous lé con- 
et dont la base: schisteuse est sans{trôle des législatures provinciales, 
cesse rongée par l’afféuillement|le, Sénat ‘avait amendé, par deux 
des eaux au piéd- de la chute, - A fois, le‘bil en y insérant un arti- 


et-que Tôbjet. réel. était la, création 
ser fonds de corruption électora_ 

, dont ‘on ne -pouvait admettre 
qu’ un texte de loi vint réglemen: 
ter. l'emploi. 


vi 


pour’ que celle-ci, qui ‘8e :préci- partager équitablement. la: -sub- 
pitail directement, à: l’origine, vention” entre, les provinces, au 
dans le lac Ontario, franchit les’ prorata ‘de leur population. : : 
{1 milles” qui la séparent aujour-|--Le:gouvernement, à la Chambre, 
d'hui de son .déversoir. primitif. avait, d’ailleurs déclaré que- telle 
H lui reste à faire le même travail élail bien son intention; mais. il 
sur un parcours d'à peu près 20 avait refusé de.s'y obliger par un 
milles avant’ d'atteindre le lac lexte du projet de loi... 

Ce: bill ne ‘fera pas l'objet de 
nouveaux débats à cette session. 


To. ou Le ‘&ouvernement parait y avoir 
LE BILL DES. BONNES renoncé. Que faut- il en conelu- 
ROUTES ABANDONNE re ?. 


+ Que le ‘Gouvernement ne veut 
s être obligé de partager’ ce 
million annuel équitablement en. 
lire les provinces, comme il disait 


Pour votre 


Charbon 


Téléphone 4334 


a D 
+". 
+. 


La meilleure qualité “Lump® à $4.00 la tonne 
Qualité extra “Egg” à $3,25 la tonne, venant 
directement de notre mine. 


THE CAPITAL COAL Co. Ltd. 


| POUR M. ROGERS 615 Premiere Rue 


il est urie lacune, . dans le pro-| 
gramme de la session fédérale} — 
contenu dans le'discours du ‘Erô- | 
ne, dont la’ signification est re- 
marquable. 

n'y est point ‘question du pro- 
de doi que le gouvernement 
Borden aux deux sessions précé- 
dentes, avait présenté, autorisant | 
le gouvernemént à dépenser de un 
million à un million el demi par 
année pour encourager l'amélio- 
ration des chemins ruraux. 

On se rappelle, d'ailleurs, que! 
Fuue el l'autre fois, le projet de 
loi avail été amendé par le Sénat 
et que le gouvernement l'avait re 


tiré,  {L parail maintenant y avoir 
renonce, 
Nos lecteurs se  rappelleront 


que ee bill'autorisail le gouver- 
nement fédéral] à dépenser ces 
fonds où, quand el comment il lui 
plairail, à la seule condition d'ob: 
tenir le consentement du gouver- 


ORDONNANCE 


nf) DES 
ALICENCES de 
L LIQUEURS \ 


DEMANDES POUR TRANSFERT 
DE LICENCES DE LIQUEURS 
(DETAIL) | 


, Em 


. Vous obtiendrez tou- 
jours satisfaction en 
donnant vos comman- 
des à notre bureau — 


Demarude a 6.ÿ faite par Dan Menvre ei 
Philip Miller pour obtenir le transfert à eux- 
imèmes de lu licence accordée à MM. Melnutvre 
et Elostyn, pour l'hôtel Edmonton, situé sur la 
partie du lot de rivière 4 au nord du chemin 
de fer Edmonton Yukon à Pacifie Ry, Edmonton, 

Demande a été faite par Joseph lPendl et 
Fred ‘Lukes, ’ophum pour le transfert à cux- 
nées den iéonce-aétordéeideGoni: 
du Commercial Hotel, Strateunn, Limited, on 
cornunt l'hôtel Commercial, situé sur les lots 
(7) €) Blue (61) Edmonton South, Alberta. 
Si nécessaire ces demandes scrout prises en 


Nous sommes 
_outillés pour. 


tous les gen- 


considération pur le bureau des Commissuires 
de Licences, au cours d'une réunion qui sera res de tra- 
tenue nu Palnis de Justice. duvenile Court ' 
Room, Edmonton. le vendredi 6 février 1914, 
Daté à Edmonton ce 12ème jour de Janvier vaux, ——— 


À lo h, 
1914. 


du matin. 


L, F, CLARRY 
Député Procureur Général. 


ORDONNANCE 


DES 


LICENCES de 
LIQUEURS 


DEMANDE POUR TRANSFERT DE 
LICENCE DE LIQUEURS 
(GROS) 


Demande a été faite par la Compagnie Jus: 
per Liquor. par Elzéar Boivin. gérant, pour l'ob- 
tention d'une licence de liqueurs en gros, pour 
un magasin situé dans l'édifice Scott. Avenue 
Jasper, lot 44, bloc 8. réserve Hudsonts Bay, 
ville d’Edmonton, Albertu. 
Oette demande sera prise en considération par x 
le bureau des Commissaires de Licences à une 
réunion qui sera tenu Palais de Justice, Juvenile | | 
Court Room, le vendredi 6ème jour de février . 
2914, à 10 h, du matin. ! 
Daté à Edmonton ce 12ème jour de Janvier . , 


1914 
L. F. CLARRY 
Député-Procureur-Général. 


— TELEPHONE 1675 — 


Demandez nos prix 
avant de donner vos 
‘commandes ailleurs. -- 


9334 AVENUE JASPER EST. 


BANQUE D’HOCHELAGA 


80 BUREAUX ET SUCCURSALES AU CANADA. 
Capital autorisé, $4,000,000. Capital payé $4,000,000. Capital réservé, $3,625,000 


Escompte les billets de commerce. 

Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1 et plus faits au Département 
d'épargne. Tous dépôts peuvent ètre retirés à volonté, sans avis. 

Vend des ‘“Mouey-Orders’”' et des traites sur les pays étrangers. 

Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circülaires, pour les voyageurs, paya- 
bles par ses Correspondants dans toutes les pariies du monde. Ces Mandats et Lettres 
de Crédit Cirot laires sont émis directement par la succursale d'Édmonton. et peuvent 
être livrés sur demande. sans aucun délai. 


: BUREAUX: a Edmonton, Alta. Jasper ‘et 3eme rue. ALEX. LEFORT, Gérant. 


Bois de Construction 
D. R. FRASER & CO 
LIMITED. 


N us vous enverrons 
plaisir notre liste de prix pour 


A. BOILEAU, Diroteur-Gérant. 


| The IMPERIAL AGENCIFS Ltd. 


| | | ..  :  COURTIERS GENERAUX 


Hon. P. E. LESSARD, M.P.., Président. 
‘ aveu 


les bois et .les matériaux de 
construction. 
Nous avons toujours en entre- 
. pot des ! 
Chassis, portes. bois. d'inté- 
rieur, bardeaux., paplèr, ete 
.Les matériaux - les mil 


PLACEMENTS IMMEUBLES . 


"DR RASREG.IM. || .  . . BUREAUX: 222 JASPER EST 
201 Ave. Namavo. ‘ 
Donnez-nous vos Lots à vendre. 


| 
ASSURANCES | 


Rureaux prinoinnnr 1AR8 . 
Téléphane de In «anriarie 9498 


EDMONTON, ALTR. è 


aveu. que. “Ja ‘subvention aux bon 
nes : ‘routés - n'était qu'un, ‘prétexte 
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